
LE CftBINETJRIÂJOEÏillES CHAMBRES

LA DÉCLARA TION MINISTÉRIELLE LUE ET LES INTERPELLATIONS AJOURNÉES,

LES DÉPUTÉS ONT ÉTÉ SAISIS DES PROJETS FINANCIERS

La commission des finances a aussitôt délibéré elle a approuvé les mesures
proposées par le gouvernement, et la Chambre, réunie à 22 h. 40, a
immédiatement ouvert la discussion, qui s'est poursuivie toute la nuit

Le gouvernement a pris contact
avec le Parlement 'hier après-midi
dès le retour à Paris de M. Aristide
Briand.

La déclaration a été lue, selon
!'usage, au Palais-Bourbon par le
président du Conseil et au Sénat par
le garde des Sceaux Selon l'usage,
le président de la Chambre a donné
également connaissance des nom-
breuses interpellations reprises ou
déposées depuis la constitution du
cabinet Briand. Mais, contrairement
il l'usage, Mv Briand a demande
t ajournement de toutes les interpel-
lations pour permettre aux Cham-
'bres de délibérer sur le projet « d'in-
ftation résorbée » établi par M. Lou-
cheur et approuvé par le conseil des
ministres de lundi dernier. L'assem-
blée, malgré une protestation des
communistes, mais avec l'acquiesce-
ment de M.' Léon Blum'au nom des
socialistes, a répondu à l'appel du
chef du gouvernement en adoptant la
procédure réclamée par celui-ci. Et
ainsi, pour la première fois peut-être
depuis la fondation de la Républi-
'que, aucun débat suivi d'un vote ne
s'est produit aussitôt après la lec-
ture de la déclaration ministérielle.

M. Louchewr a alors déposé le pro-
jet conte ttanit les mesures fiscales
indiquées plus -loin, ainsi que l'auto-
risation, pour la Banque de France,
d'élever ,le plafond avances de six
milliards et le plafond billets de sept.
milliards et demi. Ce projet a été
renvoyé à la commission des finances.
CeWe-ci 'l'a examiné sans perdre urne
minutie et, à 22 h. 40, la Chambre a
été appelée à statuer sur les projets
gouvernementaux, légèrement amen-
dés par la commission. La discussion
«'est poursuivie toute la nuit.

Quant au Sénat, après avoir reçu
èom-municatoin de la déclaration du
président, il s'est ajourné à cet après-
midi pour l'examen des projets finan-
ciers.

EN ATTENDANT

LE PRÉSIDENTDU CONSEIL

Les divers groupes politiques de la
Chambre se sont réunis avant la
séance pour déterminer leur attitude
au cours de celle-ci.

Tous les groupes: socialistes, radi-
caax socialistes, républicains socia-
listes, républicains de gauche, gauche
républicaine, démocrates,union répu-
blicaine démocratique se sont égale-
ment prononcés pour le renvoi des
interpellations, et d'autre part, ont
réservé leur décision en ce qui
concerne le projet financier jusqu'à
!l'examen auquel ils procéderont
séparément dans le courant de la
soirée.

M. BRIAND EST ACCLAMÉ

A LA GARE DU NORD
M. Briand trouva à la gare du

Nord, où son train l'amena à 15 h. 30,
plusieurs milliers de personnes qui,
pour l'acclamer, avaient envahi les
pas-perdus et la cour d'arrivée. Sur
la place, une foule nombreuse sta-
tionnait également, malgré la pluie.

Le président du Conseil fut salué
d'abord par les diplomates, les mi-
nistres et les hauts fonctionnaires
il se hâta vers la sortie, escorté par
une véritable cohue, respectueuse et
enthousiaste et, quand il parut sur la
place, dans sa limousine, avec MM.
Guist'hau, Loucheur et Peycelon, une
longue clameur courut sur son pas-
sage

Vive Briand Vive la paix.

MÊMES APPLAUDISSEMENTS
A SON ARRIVÉE

AU PALAIS-BOURBON
La lecture de la déclaration minis-

térielle et la prévision du dôbat
financier avaient attiré une nom-
breuse assistance au Palais-Bour-
bon.

Bien avant l'ouverture de la
séance, galeries et tribunes sont
combles.

Quand M. IJerriot s'assied dans le
fauteuil présidentiel, nombre de
députés sont déjà à leurs bancs. Des
groupes a n i m é s se forment ans
l'hémicycle. Les travées se garnis-
sent promptement.

Dès que M. Aristide Briand pénè-
Ire dans la «alli;. suivi de MM. Lou-
cheur, Paul Jourdain, de nombreux
députés du centre, de la gauche et
du centre droit, debout, applaudis-
sent longuement.

LA DÉCLARATION MINISTÉRIELLE

M. Briand donne aussitôt lecture
'de la déclaration ministérielle.

Le gouvernement qui se présente de-
nant t'ous s'est constitué potcr faire face
san.s délai aux difficultés de l'heure pré-
tente. La situation est aujourd'hui parti-
culièrement ijrnve. Mais elle ne saurait
entraîner mienne conséquence irrépara-
blé si le gouvernement, peut s'appuyer
sur la eonfiance (fil pays tout entier et
tur la collaboration effective des deux
Chambres.

La composition mSme du ministère
est la meilleure démonstration qu'il n'y
a pas, qu'il n'y aura pas solution de
continuité dans notre vie républicaine,
et l'accord, intervenu entre ses membres
sur l'essentiel d'un programme de réta-
blissement financier et de paix doit per-
mettre, an gouvernement de passer des
controverses, aujourd'hui épuisées, auxactes

La question financière
Face aux échéances que nous ont

léguées la guerre et ses suites, per-
suadé que le pays n'a besoin, pour
retrouver «on plein essor, que de tran-

r– LES MESURES FISCALES
PROPOSEES PAR LE GOUVERNEMENT

1° Tous les impôts de 1925 et des années antérieures,
non encore acquittés, devront être payés avant le 31 décem-| bre 1925 après cette date, ils seront majorés d'un dixième.

2°' Les impôts de 1925 seront majorés dans les propor-
tiens suivantes

Contributions foncières sur les propriétés bâties

ou non bâties 50 0/0.
Impôts sur les bénéfices industriels et commer-

ciaux 50
Redevance des mines 100 0/0.
Impôt général sur le revenu 20 00.

Ces majorations seront exigibles à partir du 1" jan-
I vier 1926 et devront être payées avant le 1" mars 1926, sous
5 peine d'une augmentation d'un dixième.

3° Sont également majorés de 50 0/0 les impôts-'
a) Sur les revenus et tous autres produits des

valeurs mobilières françaises et des valeurs mobilières
I étrangères abonnées
= b) Sur les lots et les primes de remboursement
I c) Sur les tantièmes des administrateurs.

Est majoré de 50 0/0 pour 1925 le droit de transmission |
auquel sont assujettis

a) Les titres au porteur d'actions et' d'obligations |
françaises

6) Les titres nominatifs ou au porteur étrangers
abonnés

c) Les droits incorporels visés à l'article 24 de la loi
du 28 décembre 1922.

A titre exceptionnel, pendant l'année 1926, la taxe
de 18 0/0, établie par l'article 77 de la loi du 13 juillet
1925 sur le revenu des'valeurs étrangères non abon-
nées, ainsi que des titres de rente, emprunts et autres
effets publics des gouvernements étrangers, est fixée à |
25 0/0 sans décimes.

Toutes ces majorations devront être acquittées en i
deux mois sous peine d'une nouvelle majoration de 10 O^O.

ohiie et de sécurité, le gouvernement
considère que le moment est venu pour
lui de prendre, sous sa responsabilité,
avec votre assentiment, les mesures
immédiates qui doivent assurer le cours
régulier des services publics en sauve-
gardant le développement normal de
l'économie nationale.

Nous nous inspirerons pour cela des
indications qui nous ont été données par
les débats d'hier et par les exigences de
la situation actuelle. D'ores et déjà,
nous avons résolu de vous demander
de voter les mesures qni permettront
d'éviter de recourir à la consolidation
d'une partie quelconque de la detto
publique. Mais il s'agit de franchir une
période transitoire et difficile, Soucieux
de n'apporter aucun trouble dans les
règlements de l'Etat et dans la concln-
sion des affaires privées, nous sommes
contraints, dans les circonstances actuel-
les, comme le serait du reste tout autre
ministère à notre place, de demander au
Parlement des facilités provisoires. Elles
seront limitées aux indispensables be-
soins de notre Trésorerie et, dès au-
jourd'hui, nous vous proposerons les
moyens qui constituent la contre-partie
de cette opération et qui permettrontde
la résorber dans un bref délai. Le gou-
vernement vous présentera également
un ensemble de dispositions qui four-
niront à la caisse autonome d'amortis-
sement une dotation définitive emprun-
tée à toutes les formes de la richesse
acquise, suivant des modalités dont le
travail national n'ait pas à pâtir.

Ces sacrifices, si lourds qu'ils soient,
seront acceptés par le pays s'il aperçoit
clairement qu'ils apportent un remède
définitif au malaise financier et au trou-
ble monétaire. Hésiter devant une par-
tie de l'effort à accomplir risquerait de
ruiner l'oeuvre entière.

L'assainissement de nos finances ne
saurait être définitivement acquis sans
qu'intervienne une entente loyale avec
les grandes nations que la guerre a faites
nos créancières. Nous continuerons sans
désemparer Les négociations interalliées
sur Les dettes, assurés que nous sommes
que nos,alliés et amis ne manqueront pas
de tenir compte de notre situation et de
la nécessité de collaborer au relèvement
;de notre devise pour rendre possible
l'exécution même des accords conclus.

Locarno, Maroc et Syrie
La France vient d'accomplir un acte de

solidarlté internationale qui constitue une
phase capitale de .sa politique de poix
mondiale.Le pacte de Locarno a été signé
nier Il Londres Nous ne doutons pas quele Parlement français tout ent6er ne s'as-
socie pleinement 'international
de .son gouvernement.

C'est dans le même esprit de paix que
nous entendons terminer dans un bref
délai les affaires du Maroc et de la Syrie,
aussitôt qu'auront été réduites les agres-
sions fomentées contre l'œuvre de civi-

1 L'XBHIVEEDE M. BBJkVKS A LA GJLRE DU NORD De gauche droite: MM. Pulnlevé,
Pierre Laval, Artstlde Briand. René RanouR, von Hoesch et Danlélou

lisation et de traditionnel libéralisme de
la France.- < •• - .>
Le service militaire les assurances

sociales
La politique d'accords internationaux

à laquelle nous nous sommes voués, en
donvaant à la France toutes les garanties
de sécurité désirables, permettra d'allé-
ger encore les charges militaires qui
pèsent sur la jeunesse française et de
rendre plus facile le vote par le Parle-
ment des projets élaborés par les précé-
dents cabinets. A ctité de la réduction des
clurrges militaires, le gouvernement met
au premier plan de ses préoccupations
la continuation de l'œuvre sociale de la
République, par le vote notamment de la
loi si attendue des assurances sociales.

Le retour
au scrutin d'arrondissement

Nous avons trop, d'autre part, les uns
et les autres, le respect de la volonté
populaire pour ne pas rétablir sans plus
différer le scrutin en faveur duquel le
suffrage universel s'est prononcé à
maintes reprises de façon formelle et
non équivoque. Nous vous proposerons
le retour au scrutin d'arrondissement.

Ainsi, sans nous désintéresser d'aucun
des autres problèmes posés devand le
Parlement et l'opinion, en particulier de
la réforme de 1 enseignement populaire,
nous:entendons,en premier lieu, donner
tout notre effort à ceux qui sont mar-
qués du sceau de furgence.

Les circonstances sont exceptionnelles.
Elles exigent un gouvernement d'initia-
tive hardie, de décision prompte, de. fer-
meté tranquille et d'autorité réfléchie.
Nous avons nettement le sens de nos
responsabilités. Nous sommes prêts à
les prendre dans toute leur étendue.
Nous allons vous demander de prendre
les vôtres.

ON APPLAUDITA LA CHAMBRE

A la Chambre, le passage relatif
aux mesures immédiates à prendre
pour éviter de recourir à la conso-
lidation est applaudi à gauche.

On applaudit encore sur de nom-
breux bancs gauche quandd
M. Briand parle de la nécessité de
régler au plus tôt les dettes inter-
alliées.

L'allusion que M. Briand fait
ensuite aux accords de Locarno,
signés mardi à Londres, est chaude-
ment et longuement applaudie par;
deux fois au centre, au centre droit,
à gauche et à l'extrême gauche, sauf
sur les bancs communistes.

On applaudit à nouveau au centre
au passage de la déclaration qui
concerne le Maroc et la Syrie.

Des applaudissements éclatent au

centre, à gauche et à l'extrême
gauche, saluant le passage relatif
aux assurances sociales.

Quand le président du Conseil
parle du rétablissement du scrutin
d'arrondissement, des applaudisse-
ments éclatent sur de nombreux
bancs tandis que, sur d'autres, fusent
des exclamations.

A la fin de la lecture on applaudit
vivement à gauche, au centre et au
centre droit.

ON APPLAUDIT AU SÉNAT

C'est M. René Renoult, garde des
Sceaux, qui, au Sénat, a lu la décla-
ration ministérielle.

Elle a été écoutée avec la plus
vive attention et des applaudisse-
ments en ont souligné certains
passages celui notamment qui a
trait à la signature du traité de Lo-
carno les approbations furent
unanimes et celui là, elles
furent moins vives qui concerne
le scrutin d'arrondissement.

Pourtant, à .gauche, des voix
s'écrièrent

Tout de suite Tout de suite
La lecture achevée, des applaudis-

aements éclatèrent sur hes bancs de
la gauche.

LES INTERPELLATIONS
SONT AJOURNEES

M. Briand ayant lu la déclaration
minisférielle le président de la
Chambre a fait connaître la liste des
vingt-trois demandes d'interpella-
tions déposées. A la question tradi-
tionnelle sur la date proposée par
le gouvernement pour la discussion,
M. Briand a répondu
-Le gouvernements voudrait se mettre:

comme il est d'usage, à la disposition de
la Chambre pour discuter celles de ces
interpellations qui ont trait d la politique
générale et Il la composition du cabinet.
mais il doit céder devant le caractère
d'urgence que présente le projet qui va
être déposé par le ministre des Finances.

En conséquence, je demande te renvoi
de la fixation de la date de discussion
des après l'examen du
projet de lo^qui va «ou* être soumis.

Cette procédure est combattue par
MM. Cachin et René Richard, tandis
que M. Léon Blum l'accepte, disant

A partir du moment où des projets
comme celui dont il s'agit sont a demi
divulgués dans le public, il faut que la
Chambre se prononce sans délai. C'est
une méthode dont doivent se soucier à
la fois partisans et adversaires des pro-
jets du gouvernement. (Applaudisse
ments.)

La Chambre ayant décidé, à main
levée, d'ajourner la fixation de la
date des interpellations, le ministre
des Finances est aussitôt monté à la
tribune pour déposer le projet « sur
l'équilibre de la trésorerie ». M, Lou-
cheur a lu l'exposé des motifs et le
texte du projet. A la demande du pré-
sident de la commission des finances,
la Chambre, par 415 voix contre 154,
a décidé de renvoyer à 21 heures
l'examen du projet.

LA COMMISSION DES FINANCES
EXAMINE LE PROJET LOUCHEUR

La commission des finances, réunie
à 17 heures, a entendu d'abord
M. Loucheur, qui a donné des expli-
cations sur son projet et a répondu
ensuite à de nombreuses questions.

Après le départ du ministre, la
discussion générale a été ouverte.
M. Bokanowski s'est élevé vigoureu-
serment contre l'inflation.

Sur la demande de M. Baréty, c'est
sur cette question (article 4 avance
supplémentaire de 6 milliards arti-
cle 5 plafond des billets élevé à
58 milliards 1/2) que la commission
s'est prononcée en premier lieu.

'M. Baréty a défendu un amende-
ment réduisant de 6 à 4 milliards
l'avance supplémentaire de la Ban-
que de France à l'Etat. Cet amen-dement a été repoussé par, 16 voix
contre 11.

Puis l'article 4 du projet gouver-
nemental a été adopté par 16 voix
contre 10. et l'article 5 égalementpar
15 voix contré Il.

A noter que les représentants
socialistes n'étaient pas présents à
ce moment.Ils ont déclaré, d'ailleurs,
qu'ils se seraient abstenus.

La commission alors a abordé
l'examen des articles 1, 2 et 3. Après
rejet.de divers amendements, l'arti-
cle 1 a été adopté sans modification.

Aux majorations prévues à l'arti-
cle 2. la commission a ajouté la
cédule des traitements, salaires et
émoluments des professionsnon com-
merciales et la cédule des bénéfices
agricoles.

Ces majorations seront de 25- 0/0
et des exonération^à la base seraient
prévues.

Le reste, sans modifications.

DANS LES GROUPES
Aussitôt après que la commission

des finances eût termi'né l'examen du
Projet Loucheur,plusieurs groupes se

tude.
Au grotspe de l'union républicaine

démocpat-iqne, présidée pair M. Louis
Marin, nn fort coiïramt s'est mani-
festé pour voter confire.

Au groupe radical socialiste, au
contraire, nne assez forte majorité
s'est prononcée pour, avec une décla-
ratiom au nom du groupe.

Enfin, au groupe socialiste, où ta
délibération fut longue, deux thèses
se heurtèrent ou l'abstention ou le
vote contre. Finalement, c'est le votre
contre quii remporte par 34 voix con-
tre 29.

Cette a produit, dans
couloirs une vive émotion.

M. DE JOUVENEL
EST ARRIVÉ

A BEYROUTH

Beyrouth, .2 2 décembre (dép. Havas)
M. d<> Jouvenel est arrivé. Il a été

reçu à bord du Sphinx par le général
Cuport. M. de Reffyes, le générat Ga-
melinL l'amiral commandant la flotte,
les gouverneurs des différents Etats,
le président de l'Etat de Damas, les
présidents des divers conseils repré-
sentatifs, les représentantsdes chefs
religieux, les autorités civiles et mi-
litaires.

L'accueil de la population a été
chaleureux..

M. de Jouvenel a gagné la place du
Grand-Sérail où il est passé sur le
front des divers détachements de
toutes les troupes, notamment de la
légion qui a soutenu le glorieux siège
de Rachaya: Il s'est rendu ensuite à
la résidence où demain auront lieu
les réceptions officielles.

LA SITUATION A DAMAS
REDEVIENT INQUIÉTANTE

Damas, 2 déc. (de notre envoyé spéc.)
Je suis arrivé à Damas, cette nuit,

à 2 heures du matin. Les bandits,
pour la circonstance, avaient aban-
donné la route. La ville était en état
de défense. Des fils de fer barbelés
et des sacs à terre barraient les
rues. Le quartier européen était
gardé par des soddats français, qui,
eux, étaient à leur poste. Tous les
200 mètres, le cri de: « Halte-là! »
arrêtait les promeneurs.

Les quartiers musulman et juif
restaient ouverts à qui voulait pas-
ser. Les gendarmes syriens étaient
partis dormir en famille.

Sultan Attrache, qui d'ailleurs
n'est qu'un comparse dans toute cette
affaire avait juré d'entrer à Damas
à l'heure où M. de Jouvenel dfbar-
querait à Beyrouth. Il n'y est pas
entré mais le couunandernent mili-
taire a conseillé l'évacualion des fem-
mes et des enfants et se tient prêt
à 'bombarder: Les consuls ont été
avertis. Ce qu'on peut dire de. plus
optimiste en ce qui concerne Damas
est que tout est à craindre. Albert
Londres.

RUDYARD KIPLING
gravement malade

Londres, 2 dée. (dép. Petit Parisien.)
On apprend, ce soir, que M. Ru-

dyard Kipling, qui se trouvait depuis
quelque temps dans sa résidence de
Birwash (Sussex), est tombé grave-
ment malade. Deux spécialiste,dont
lord Dawson of Penn, médecin du
roi, .ont été appelés d'urgence. On
craint' que le grand écrivain ne soit
atteint de pneumonie. Selon les der-
nières nouvelles reçues, le malade a
gardé toute sa clarté d'esprit, il s'est
entretenu, plaisamment avec son
entourage et a demandé à -être assis

Un récent portrait de Rudyard Kipling

dans son lit afin de pouvoir admirer
l'immense panorama de neige qui se
déroule sous ses fenêtres.

La population de Birwash, dont le
grand poète est l'idole, a reçu avec
consternation les mauvaises nouvel-
les de ce matin toute la journée, des
visites aussi discrètes qu'émouvan-
tes ont été faites à la résidence de
l'illustre écrivain par les paysans de
l'endroit.

Londres, 2 décembre (dép. P. Paris.)
Tard dans la soirée, on apprend que

le docteur Curties, et les médecins de
la cour ont été de nouveau mandés
au chevet de Kipling.

LA TENSION DES CHANGES S'ACCENTUE

(La tendance à la hausse qui s'était
manifestée mardi, après le marché
officiel, et qui avait porté la livre à
124 05 et le dollar à 25 61, a continué
hier. A 18 heures, les devises étran-
gères, qui, à 15 heures, avaient tou-
ché et 25 94, terminaient à

50 et 26 12.

L'IRONIQUE ENTREPRENEUR

On loue ce qu'on trouve. mais le pla-
fond est bien bas I

Rien faire à cela. nous ne sommes
pas à la Banque de France 1

L'ALLEMAGNESIGNE

M. Stresemann, (à côté de lui, M. 2uther),
apposant sa signature sur le traité

de Locarno

SIR AUSTEN CHAMBERLAIN
à offert une coupe d'amitié

à M. Briand

On se rappelle qu'à l'issue de la
oonrérence de Locarno, M. Briand, en
témoignage d'amitié, avait offert à
M. Chamberlain un porte-cigarette
,en ar portant .l'inscription Souae-
nir de Locarno, le 16 octobre 1925.
Aristide Briand.

Désireux de répondre à son coHè-
par un- -geste d'une égale cordialité,
sir Aueten Chamberlain a fait remet-
tne à M. Briand, peu avant .son départ
de Londres, une superbe coupe d'ami-
tié, en argent. ciselé- où se trouvent
gravées ces mots A nnota ami Aristide
Briand. Londnes i" décembre 1925.

Le président du Conseil s'est mon-
tré extrêmement sensible à ce sou-
venir.

LE NOUVEL EMPEREUR D'ANNAM

A QUITTÉ PARIS

Il se rend aux faséraiHet de son père et auprès,
avoir été inverti de la dignité impériale,

il reviendra poursuivre ses études en France

Le Président de la ftéputoiique a
reçu Meir. à 16 heures, le prince
héritier d'Annam Vinh Tuy, qui toi à
'pnéseinté M. Léon Petirîër, ministre
des Gotlonii>es.

Le jeune prince a quitté Paris le
soir même, à 19 h. 15, accompagné de
M. Charles, gouverneur honoraire. Il
s'embarquerademain à Marseille, sur
le paquebot Fontainebleau, se ren-
dant en Indochine, pour accomplir
les cérémonies rituelles et être in-
vesti de la dignité impériale.

Conformémentau vœu de son père
et, d'accord avec le conseil de régence,
qui exercera le pouvoir pendant sa
minorité, le jeune empereur d'An-
rnaan reviendra ensuite à Paris pour
poursuivre son éducation.

Poifjj ET CONTRE

Un jeune sous-secrétaire d'Etat a
bien voulu, dimanche dernier, nous
informer que le fisc allait nous inviter
à faire durement pénitence.

La nouvelle, confirmée hier par le
dépôt des projets du gouvernement, ne
nous a pas surpris. Nous savons bien,
tous, que nous allons passer quelque
mauvais moments et qu'il va pleuvoir
sur nos têtes de diluviennes contri-
butions.

En mettant notre pénitence au futur,
le ministre a même fait preuve, peut-
être, d'un optimisme excessif. Pour
beaucoup de contribuables, la pénitence
est au présent. Présentement, les
citoyens français sont nombreux qui
sont obligés déjà de s'imposer des pri-
vations sensibles et qui sont déjà fort
entraînés à la pénitence.

Ils ne passeront pas du beau temps
à la tempête, si l'avenir doit être plus
sombre encore. Ils sont déjà sous une
pluie battante.

Enfin, nous sommes prêts à avoir
encore un peu plus de courage fiscal.

Seulement, dans notre pénitence
contributive et financière, nous vou-
drions bien qu'un monsieur, qui se tient
généralement en dehors des restric-
tions particulières, fût assez bon pour
nous tenir compagnie.

Ce monsieur, qui est assez original
et qui fait volontiers aux autres ce
qu'il ne veut pas qu'on lui fasse, c'est
l'Etat.

L'Etat, donc, veut que nous fassions
pénitence. C'est bien. Mais nous,
contribuables, nous voulons que l'Etat
aussi daigne se priver un peu.

Il serait tout de même un peu aimer,
et même un peu scandaleux, que l'Etat
continuât à mener la grande vie tandis
que nous serions astreints aux plus
durs sacrifices.

Nous traînerions le boulet fiscal et
l'Etat, pendant ce temps-là, persiste-
rait à jeter « notre » argent par les
fenêtres, jouerait au grand seigneur-
voire au milliardaire américain
« crânerait », gaspillerait, s'amuse-
rait.

Çà non
.Dommage que les contribuables

n'aient pas un sous-secrétaire d'Etat.
A l'issue d'un grand banquet de péni-
tence, c o m p o s é de quelques harengs
saurs et de beaucoup de poires, le
sous-secrétaire d'Etat aurait pu, lui
aussi, s'écrier

Citoyen Etat Le moment est
venu, pour vous-même, de vous serrer
le ventre. Maurice PRAx.

LES NOUVEAUXPROJETS

SUR LES LOYERS

Prorogation de cinq ana
Augmentation de 100 sur les

prix d'avant guerre plus 15%
pour les charges et prestations

Au Palais-Baurbon, la coromissiai
de législation civile et criminelle a
terminé l'examen des projets de loi
sur les loyers.

La nouvelle loi prévoit trois caté-
gories, de locataires dont les droits
sont réglés de la façon suivante

i° Les locataires de locaux d'habita-
tions ordinaires bénéficient d'une proro-
gation à compter du il, janvter de
plein droit, jusqu'au janvier 1931,
sans même qu'ils aient besoin de la
demander.

En revanche, le propriétaire pourra
leur réclamer une augmentation de
100 0/0 sur les prix du loyer d'ayant
querre, plus les charges et prestations,
pouvant étre fixées forfaitairement a
15 0/0 du Loyer majoré.

Dans les départements, les décisions
des commissions paritaires, qui ottt déjà
fixé le pourcentage supérieur, seront
maintenues;

2" Les Locataires de locaux h usage
professionnel (médecins, avocats, offi-
ciers ministériels) bénéficient de la
même prorogation, mais la majoration
de leur loyer d'avant guerre pourra
atteindre il 0/0;

3° Les locataires de locaux usage
cammercial ou industriel et ceux de
locaux meublés peuvelat demander une
prorogation, qui ne peut leur être refu-
sée. Sa durée, qui toutefois ne peut être
inférieure à un an, ainsi que le montant
du loyer, seront, en cas de désaccord,
fixés Par le juge.

Les autres dispositions de la loi
(procédure, droit de reprise par le
propriétaire, exonération fiscale des
immeubles nouvellement construits,
interdiction de transformer d'es
locaux nus ou meublés) reprodui-
sent, sous réserve de quelques modi-
fication?, les dispositions antérieures
sur la matière.

LE MONUMENT A ROLAND GARROS

SERA INAUGURÉ CE MATIN

Garros, l'une dès plus pures glaires
de l'aviation française, était né à Saint-
Denis-de-la-Réunion. Un monument y
sera érigé pour perpétuer sa mémoir;.

Ce monument, du sculpteur E.
Forestier, vient d'être terminé, et, avaat
li'être transporté à la Réunion, sera ex-
posé sur le terre-plein des Champs-Ely-
sées, dams le prolongement de l'avenue
Alexandre-1H. L'inauguration en aura
lieu ce matin h. 30, sous la prési-
dénce de M. Laurent-Eynao.

LES DETTES INTERALLIÉES

AVEC LE COMTE VOLPI

CHEF DE LA MISSION ITALIENNE

RETOUR DE WASH I NCTON

Retour des Etats-Unis, le comte
Volpi et la mission italienne pour le
règlement des dettes, viennent de
passer quarante-huit heures à Paris.
Ce soir, ils partent pour Rome. Mais

Le comte Volpi

ils n'y resteront pas longtemps il
n'est point de roses sans épines, et
le succès de Washington oblige la
mission à affronter Londres de
nouvelles difficultés. Toujours diri-
gée par le ministre des Finances.
elle repartira bientôt pour la capi-
tale britannique, afin de régler le
problème de la dette italienne envers
la Trésorerie. C'est ce qui s'appelle
bien travailler et vite travailler.

La finesse, c'est toute la tradition
de la politique italienne le comte
Volpi n'en manque pas. Mais il y
joint une profonde malice, qui brille
dans son regard, à la fois rieur et
sarcastique.-Vous savez, m'a-t-il dit, que
notre dette envers les Etats-Unis
s'élevait à 2.148 millions de dollars,
c'est-à-dire à peu près la moitié de
la vôtre. Après diverses rectiflca-
tions, elle a été ramenée à 2.042 mil-
lions. Ces deux milliards, nous nous
sommes engagés à les payer intégra-4
lement en 62 annuités, suivant le



rythme. désormais classique, ins-
taure par l'accord Mellon-Baldwin.

Cependant, pendant les cinq premiè-
res années, nous ne payerons que
cinq annuités de 5 millions de dol-
lrs.

Sincèrement, nous sommes très
icoutents de cet accord. Les Améri-
cains le paraissent aussi. Et lorsque
Bes deux contractants sont également
satisfaits d'une affaire, c'est que l'af-
faire est bonne,

Vous avez vu, poursuivit le minis-
tre, combien l'opinion italienne a
(compris la portée morale de l'arran-
gement ? Notre pays affirme qu'il
veut payer ses dettes. Il y a de la
fierté dans son attitude. D'aiHleurs,
l'adhésion de la masse; vient de se
manifester par l'initiative qu'ont
prise les débardeurs du port de
Gênes: l'ouvertured'une souscription
nationale d'un dollar par tête. Les
pommes recueillies s'accroissent cha-
que jour, elles seront importantes.
Mais le geste compte plus que tout le
Teste il prouve que le peuple italien
a compris ce que son gouvernement
a voulu, qu'il approuve le principe
posé et la solution obtenue.

Et vos partenaires ?
Les négociateurs américains

tsont des ens essentiellement raison-
nables. J insiste sur ce mot qui les
,caractérise. Avant toutes choses, j'ai
commencé par leur faire comprendre
et apprécier la situation économique
de mon pays. J'avais emporté toute
fla documentation nécessaire, réunie
sous la forme de vingt-quatre bro-
ichures. Cela m'a été précieux, pu ils-
que mes interlocuteurs ont compris,
et que l'accord final a été le résultat
de leur compréhension et de notre
bonne volonté. J'ajoute que j'avais
également insisté sur les efforts de

-trion gouvernement en vua de rétablir
"notre situation économique et flnan-
"eière reconstruction à nos frais de
hitios régions dévastées, réalisation de

l'équilibre budgétaire, réduction
'Tannée dernière encore de la dette

.publique intérieure, etc,
Vous êtes arrivé à Washington

au lendemain de la négociation
française. Vous en avez forcément
recueilli des échos.

Le comte Volpi m'a regardé d'un
air narquoùs, comme s'il me repro-
chait d'être assez naïf ponr vouloir
entraîner un homme d'Etat étranger
sur un terrain aussi glissant. Et
comme j'insistais

La dette française et la dette
italienne, a-t-il indirectement
répondu, ont des caractéristiques
différentes. La première comprend
le payement de marchandises ache-
tées, mais aussi le remboursement de
prêts en espèces et le payement de
stocks achetés puis revendus par
l'Etat français. La seconde ne com-
prend que ie payement de fourn.-

» tures'de guerre.
De sorte que les positions

diplomatiques sont, elles aussi, dif-
férentes ?

Le ministre s'est levé d'un bond
et m'a tendu la main. Se méflait-il
de moi ou de lui-même ?

J'aime la France, acheva-t-il.Qui vous dit qu'à Washington je
n'ai pas travaillé pour elle autantque pour mon pays, plus, peut-être ?

Jean Luchaire.

TCHITCHERINE EST-IL A NICE )

Certama personnes l'auraient aperçu et reconnu
traTenant la ville dans une anto grise.
D'autre* affirment qu'il est descendu inco-
,Dito» » dans on palace. Mais les autorités

niçoises prétendent n'avoir pu découvrir

Nice, 2 décembre (d. Petit Parisien*)
,On avait Annoncé que Tohitcherine

était parti pour la Côte d'Azur afin
de s'y reposer une quinzaine de jours.
On avait même désigné Nice corinne
terme de son voyage.

>
Le bruit ayant couru que Tchit-

cherine était arrivé incogvito dans
notre ville et qu'il s'y cachait sous
le nom d'André Georges, les autorités
-locales, qui n'étaient pas avisées de

cette présence, se montrèrent dési-
reuses de savoir si le commissaire
du peuple des Républiques sovié-
tiques russes était réellement notre
hùte. Mais toutes investigations à cesujet ont été vaines.

Pourtant certaines personnes pré-
tendaient avoir aperçu le ministre.

il Sa des membres de la colonie rusée
de Nice affirmait même avoir vu
TchitchêTine passer dans une belle

auto de couleur grise, dans la rue.du Congrès, qui avoisine un grand
|p|ilace de la promenade des Anglais,

où justement Ton assurait que -le
commissaire-dûpeuple s'était installé.
* C'est, dans l'hôtel en question, de-
!puis deux jours, une incessante pro-

cession de gens qui viennent deman-
'der confirmation de la présence de

l'homme d'Etat. Mais, suivant l'opi-
"nion officielle tout au moins, Tchit-

cherine n'a été réellement rencontré
*par personne à Nice et à l'hôtel où
Jàl est soi.-disant descendu, aucun

étranger n'est inscrit qui ait quelque
-ressemblanceavec lui.

Tchitcherine demeure introuvable.

,,la neige ayant retenu son fiancé
une servante se suicide

Vitry-le-François, 2 déc. (dép. P. P.)
Bettancourt-la-Longue, Mite Suzanne

-Hacher, vingt-deux ans, servante chez
M. Leplomb, cultivateur, devait prochai-
nement se marier. Elle attendait la visite
de son fiancé. Celui-ci n'ayant pu venir
en raison de l'abondance de la neige,
Mlle Fischer se pendit dans une grange.
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LE ROI MAUDIT

GRAND ROMAN INÉDIT

-i TROISIÈME PARTIE
POUR LA PATRIEET POUR LALIBERTE

V (suite)
f La voie de la destinée

voilà les hauts faits de ce tyran
et de ces malfaiteurs que l'on nomme
Êudolph de Trelsch, Herniann von
Prenssing, Wadyr Uliangassi! Margrâf
de Gortz. Voilù ce que l'influence de
cette maudite princesse Arcadla Zalit-
ciika et de la reine Daria lui ont fait
faire. Mère, je ne puis m'empêcher
de frémir de douleur, de colère et de
honte devant cela.

II s'était redressé Il parlait debout,
pâle, droit le front tiitur. n mit sa main
dur l'épaule ronde d'Eléna,

C'est en cela, vols-tn. Ena, que je
me sens vraiment Illyrien.

Oui, je peux, car la loi, ici, m'y
autorise, réclamer la qualité de citoyen
français. Je n'en aurais que bénéfi-
ces Il ne me faudrait même pas
accomplir mon service militaire, puisque
la loi sur le recrutement m'en dis-
lieuse en qualité de fils unique de
femme aeure Riche, portant un nom
sinon illustre, du moins honoré, je
n'aurais qu'à me laisser vivre. La Répu-
blique française, en m'abritant sous les
plis de son manteau tricolore, m'éman-
dperalt. Eh bien non Mon père
est mort pour une cause belle entre
Copyright By uasion-CH. Richard l'J'25. Traduc-
floaet leoroduotiaa interditesen «ou» Durs*

LA RÉINTÉGRATIONDES RÉVOQUÉS

DE LA S. T. C. R. P.

Un débat au conseil général
L'assemblée départementale a, longue-

ment discuté, hicr, la question de la réin-
'ipgralinn du personnel de la S.T.C.R.P.
révoqué à la suite du mouvement de
grève du mois d'octobre darnier. Le nom-
bre des révocations prononcées s'élève
Il 285.

La mesuine a été vivement critiquée par
M. Louis Seffler. M. Brandon a plaidé la
cause des employés des services adminis-
tratifs frappés pour avoir refusé de rem-
placer1 les receveurs et machinistes en
grève.

Après une réplique de M. Georges
Lemarohand, qui a exposé que de person-
nel de ta S. T. G. R. P. avuit obtenu les
mêmes avantages que oelul du Métro,
M. Fiancette, approuvé par la majorité
ae l'assemblée, a reproché aux commu-
nisles d'entraîner la olasse ouvrière dans
dos mouvements de grève ne s'inspirant
que de préoocupatlons politiques et non.
de la dèfemse des intérêts corporatifs,
que ses amis et lui ont toujours soutenus.
Le rapporteur général du budget du dé-
partement a insisté pour qu'intervienne
une large mesure d'apaisement. La même
thèse a été développée par M. Copi-
gneaux.

Prenant la parole, le préfet de la Seine
'<• fuit un expose témoignant, de la vigi-
lante attention et de l'activité qu'il avaJt
apportées en vue de la prompte solution
au conflit. Il a affirmé l'esprit de bienvuil-
lance avec lequel il se proprosait d'inter-
venir auprès de la régie départementale
pour hâter Ja mesure d'apaisement ré-

Finalement, l'assemblée, a voté un
ordre du jour déposé par M. Copigneaux,
invitant l'administration intervenir au-
près de la S. T. C. R. P. pour que soient
réintégrés ceux des 285 révoqués de la
dernière grève qui n'ont pas été l'objet
de poursuites judiciaires pour actes de
sabotage ou de déllts oontre les per-
sonnes.

Une proposition de M. Brandon, tendant
à .la modification du statut du personnel,
a également été adoptée-

LE MAIRE DE BOURGES
EN CORRECTIONNELLE

Il arait frappé on chirurgien-dentiste qui, selon
lui, avait inspiré un article de preste

le critiquant
Bourges, 2 déc. (dép. Petit Parisien.)
Le 23 octobre dernier, à la suite de la

publication dans un journal communiste
d'un article reprochant à M. Henri Lau-
drer, maire socialiste de Bourges et an-
cien député du Cher, d'avoir utilisé pour
son agrément personnel l'automobile
municipale, le maire de Bourges frappait
violemment à coups de poing à la tlgure,
dans la salle d'un café, M. Bourdeau,
chirurgien-dentiste à Bourges, qu'il ac-
cusait d'être l'instigateur de l'entrefilet.
M. Bourdeau fut assez sérieusement
blessé.au cours de cette scène..

M. Laudier a comparu devant le tribu-
nal correctionnel de Bourges sous l'incul-
pation de coups et blessures.

L'affaire a été mise en délibéré et le
jugement renvoyé à une prochaine au-
dienco.

LES VOYAGEURS IMPRUDENTS

Un tué, un blessé
Voirtawt -momter dans mi train en marche,

hier à 8 Heures, en gare du Nord, M. Robert
Cromier, âgé de dlx-fruM ans, demeurant à
Ermont (9etne-et-0ise), manqua le marche-
pied et roula sous 'le convoi, qui lui passasur k corps, Le cadavre affreusement mutiM
de l'imprudent voyageur a été déposé à la
morgue de la gare.

Agé de soixante-quatre ans, 3e colonel
eu retraitx Albert Fayajd, hafoitairt ave-

-srue de à a Saint- Mandé, tenta, a ta
station • Glaudie-Decaieo de monter dans
un traln de ceinture, qu( venait de démarrer
Le voyapeur glissa sur ? marchepied ei
tomba «ntre le quai et un wagon. Heikevé avec
une. fracture «u. J)assin et de nomtireu'aes
«>ntii'5tons, SUrFàyarfl a été admis dams un

Une machinehaut le pied
[ sejettesur un trainParis-Lausanne

en gare de Frasne

DIX BLESSES
Pontarlier, 2 décembre (dép. Petit Paris.)

Le rapide de Paris venait d'arriver, la
nuit dernière, en gare de Frasne, et se
scindait en deux pour former, d'une part
le Frasne-Vallorbe, d'autre part le Pon-
tarlier-Berne.

La machine venant de Dijon devait
continuer sur Vallorbe et Lausanne,'tan-
dis qu'une machine haut le pied allait
se mettre à la tête du convoi dirigé sur
Berne.

Par suite d'une erreur d'aiguillage,
cette machine vint se jeter sur la tête
du train prêt à partir pour Lausanne.
Dix personnes furent blessés un chef
de train, un mécanicien, deux chauf-
feurs, auatre postiers et deux voyageurs.

Les agents" de la compagnie, griève-
ment atteints, furent évacués sûr l'hôpi-
tal de Pontarlier. Les postiers et les
voyageurs, âprès avoir été pansés sur
place, continuèrent leur voyage.

Le tournoi international d'échecs
de Moscou t

Dans le lf>" tnur, quatre partiesvnt été
ajournées dont deux très importante.
notamment celle de Spiclmann-Gaipu-
blanca et Samish-Bagoluboff.Il est à re-
marquer que dosé Càpnhlanca commence
a montrer sa classe, malheureusementun
peu tard, ai le champion du monde ar-
rive à se placer 3" après son mauvais
début, il aura accompli un tour de force.

Voici les résultats
Vexlineky bat Genewsky, Reti bat Ra-

binowitz. Ghatimirsky bat laies. Lei
parties Rubinstein-Torre, Mnrshall-Grur.-
feld, Tartakover-Laskersont nulles.
lxs parties Lœwenûsh Homanourky,
Spielmann Casablanca, Zoularow Go
ihvlf, Samish-Bogoluboffsont ajournées.

Bogotyrchuck a eu son jour de repo^.

M. Daladier, ministre de l'Instruction
publique, a pris possession, hier, des
services du ministère. M. Deibos lui a
présenté les directeurs ,et chefs des
différents services de ce département.

toutes son souvenir, son trépas, son
exemple me dictent le grand devoir il
accomplir. Nous sommes quelques-uns,
déjà, qui, au jour voulu, nous dresserons
contre le despote; nous sommes quel-
ques milliers de jeunes hommes qui
avons jaré de mourir, s'il le faut, pour
la patrie et la liberté. J'ai pris rang
parmi eux Et si un jour le sort me
désigne. ponr aller frapper l'homme
néfaste qui règne sous le nom de Fco-
dor V, J'irai droit à cet homme, et,
sans faiblir, avec la terrible sérénité
des justiciers, je lui planterai un cou-
telas dans le coeur Je ;e j'1re ici
devant mon père mort Et devant
Dten

Debout, exalté, il levait la main,
dans un' geste attestatoire. Eléna,
tremblante, se serrait contre Virginie,
qui se leva, pàle comme une morte.

Tais-toi crla-t-elle désespéré-
ment. Pierre, mon Pierre, mais tu me
tues. Tais-toi. Tu ne peux pas dire
cela Tu n'es pas Illyrien, ce n'est
pas vrai. Tu es mon enfant, mon petit,
mon tils. Tu es né il Paris. dans le
faubourg Saint-Germain. Ton sang.
c'est moi qui te l'ai donné. Tu es le
tils de ma chair. rien d'autre. Ton
père. Ton père. lui-même.Mon père, lui-méme, îu'ordonne-
rait de ramasser l'épée échappée i1 sa
main mourante pour aller en frapper
il mort le roi parjure et renégat, dit
durement Grégor.

Et moi, mol, ta mère, dit Vir-
ginie, je t'ordonne de te taire. Tu ne
sais pas ce que tu dis, malheureux
enfant, et c'est pourquoi je t'impose le
silence sous mon toit. Je te défends de
faire, devant moi, l'apologie du régi-
cide. Ce n'est pas à toi, mi-Français,
ml-Illyrien, de juger le roi Féodor V.
Ce n'est pas à vous, les hommes, de le
condamner, moins encore de le frap-

LE SENAT EXAMINERA BIENTOT

LE PROJET DES ASSURANCES SOCIALES

Au cours de conférences tenues au
ministère du Travail, on avait
recherché le moyen d'aboutir, sur la
base du texte adopté en première
lecture par la commission sénato-
riale, à des modifications capables de
concilier dans toute la mesure pos-
sible les desiderata des diverses col-
lectivités intéressés, patronale»,
ouvrières, mutualistes et agricoles.

Le résultat de ces pourparlers a
permis la conclusion d'un accord qua
la commission sénatoriale vient
d'entériner définitivement. Les dis-
positions essentielles sur lesquelles
la Haute Assemblée va être appelée
à discuter sont les suivantes

Assurance obligatoire sanctionnée, avec
précompte, étendue aux salariés ne
gagnant pas plus de 12.000 francs; coti-
sations respectivement égalée à 5 0/0 du
salaire pour l'employeur et l'employé;
suppression des classes de salaires;
assurance-maladie et maternité compor-
tant les soins médicaux et pharmaceu-
tiques et les soins préventifs (10 a
15 0/0 à la charge de l'assuré); indem-
nité du demi-salaire portée à 60 0/0 pour
les petits salariés (à partir du sixième
jour en cas de maladie); pension d'Inva-
lidité (incapacité de 2/3) au moins égale
à 40 0/0 du salaire moyen des dix der-
nières années, avec minimum de 600 à
1.000 francs pour les assurés affiliés
après trente ans, et prestations en
nature sur les mêmes bases que la
maladie, pendant cinq ans; pension de
vieillesse à soixante ans, au moins égale
à 40 0/0 du salaire moyen des dix der-
nlères années, après trente ans d'assu-
rance, et pensions proportionnelles aux
salaires pendant la période transitoire,
avec minimum de 600 francs; indem-
nité au décès égale à 20 0/0 du salaire,
avec minimum de 1.000 francs; majora-
tions pour charges de famille; assu-.
rance-chflmage assurance facultative,
laissant à l'intéressé le choix du risque
objet de l'assurance; large participation
des intéressés, tant aux organismes de
gestion (caisses départementales et pri-
maires, bases mutualistes) qu'aux orga-
nismes d'administration (offices) créa-
tion d'un fonds national de majorations
et de solidarité permettant d'assurer
l'application financière de la loi sanssurcharge budgétaire.

Il est d'ores et déjà certain que
le gouvernement et la commission
seront d'accord pour demander que
le texte de la commission demeure
la base de la discussion, à l'exclu-
sion de tout contre-projet éventuel.

MORT DE M. PAUL DUTASTA

0 n annonce 1a
mort, survenue
hier à 10 heures, en
son domicile, 15,
rue de l'Université,
de M. Paul Dutasta,
ancienambassadeur
de France, com-
mandeur de la Lé-
gion d'honneur.

Né en 1873, M.
Paul-Eugène Du-
tas tu, licencié e n
droit, diplômé de
l'Ecole des langues
orientales, était en-
tré en 1898 dans la
carrière consulaire,

II. Paul Dutasta puis dans la car-
rière diplomatique

comme secrétaire d'ambassade et chargé
d'affaires à Bangkok. Il fut secrétaire
général du gouvernement tunisien, chef
de cabinet de M. Stephen Pichon, minis-
t/é des Affaires étrangères, puis direc-
teur du personnel au Quai d'Orsay.

Nommé ministre plénipotentiaire en
il occupa en 1018 les délicates

fonctions d'ambassadeur de France à
Berne. L'année suivante, il devenait se-
crétaire général de la conférence de la
paix.

M. Paul Dutasta avait, depuis plusieurs
années, résigné ses hautes fonctions di-
plomatiques. Il était administrateur de
nombreuses sociétés industrielles et fi-
nancières, notamment du Métropolitain,
de la Banque commerciale du Maroc, du
Crédit Foncier de Syrie, de la Banque
Française des pays d'Orient.

Poignardéboulevard Rochechouart

La victime, un concierge, dit ne pu connaître

ion agresseur. Néanmoina, la police croit
à une vengeance

Vers 3 heures, hier matin, des
agents, de service boulevard Roche-
chouprt, apprenaient d'un passant
II. Vasatho, chauffeur d'usine, Tchéco-
slovaque, demeurant 8, ruo du Pôlc-
Nord qu'un de ses amis venait d'être
frappé d'un coup,de couteau au ventre.
Les agents accoururent à l'endroit qui
leur avait été. indiqué l'angle de la
rue des Martyrs et du boulevard Roche-
chouart où ils trouvèrent, écroulé sur
le trottoir, un homme ensanglanté et gé-
missant, qu'ils s'empressèrent de trans-
porter à l'hôpital.

M. Pillot, commissaire de Clignancourt,
se rendit dans la matinée à l'hôpital', où
il apprit que le blessé s'appelait Georges
Bonneau, vingt-sept ans, et qu'il était
concierge, 26, rue Berthe.

Avec des amis, dont Vasatho, dé-
clara M. Bonneau, nous avons croisé un
groupe trois hommes et deux femmes.
Un de ces hommes, dont la taille doit
dépasser 1 m. 80, s'avança vers moi et
me porta un coup de couteau, au ventre.
Tous les témoins, amis et adversaires,
s'enfuirent et je restai seul jusqu'au mo-
ment où les agents arrivèrent.

Les inspecteurs Clément et Paganelli
sont chargés de rechercher l'homme au
couteau, que l'on croit Tchécoslovaque.

Et comme aucun des amis de M. Bon-
neau, pas même M. Vasatho, ne s'est
présenté au commissariat, il y a tout lieu
de penser que la victime connaît son
agresseur et qu'il s'agit d'une ven-
geance.

per. C'est a Dieu seul qu'il appartient
de le juger, de le punir, entends-tu,
Grégor ?

Mais Dieu lui-même, répondit Gré-
gor frémissant, ne choisit-il pas ses ven-
geurs parmi les hommes ?

Tais-toi, grand frère, je t'en sup-plie. Viens. entends-moi soupira
Eléna.

Oui. viens dit Karlovine en pre-
nant le bras du jeune homme avec toute
l'autorité de son âge. Tu t'exaltes, tu
t'exaltes. Viens te calmer au jardin.
Viens. mon lils. que je te gronde.

Il l'entraîna, et, d'un signe, Invita
Elena à les suivre. Ils sortirent tous
trois.

Virginie, toute droite en sa longue
robe noire, les regarda s'éloigner. La
porte, sur leurs pas, se referma avec
lenteur.

Mon Dieu dit-elle écrasée de dou-
leur et d'épouvanté, mon Dieu permet-
trez-vous cela Seigneur, est-ce le châ-
timent >

Elle retomba assise dans son fauteuil,
s'accouda, cacha dans ses mains sa face
livide, couronnée d'or pâli.

Et Kowack, Immobile dans son coin
d'ombre, psalmodia

Etoiles. Etoiles. Le fils a bravé
la mère. Le fila est debout devant la
pare Dites voua, les sincères, les
pures, lea vêridiques. Entrera-t-il, l'en-
fant rebelle, dnna la mnison du crime
ou dana la maison du pardon t

VI
La lettre volée

Tu m'as demandé, maître Rados-
laff ? En quoi pourrais-je donc t'être
utile ? Par le Dieu d'Abraham, si je puis
le faire.

Entre, Nathaniel Tankowa, répli-
qua rudement le vieux Sander. Et laisse

LES HABITANTS DE RONQUEROLLES

PORTENT PLAINTE CONTRE L'ESPRIT

Les manifestations de ce frappeur
énervent la population celle-ci
estime 'qu'on pourrait en finir.
L'esprit frappeur de Ronquerolles

continue ses démonstrations il ne
laisse plus un moment de répit à
Mme Douvry, berne la maréchaus-
sée, plaisante le lieutenant de gen-
darmerie et trouble toute la popu-
lation. Les vieillards et les enfants
sont énervés par ces histoires de
revenants, les femmes deviennent
anxieuses et, dans toute la localité,
on trouve que cette sinistre plaisan-
terie a assez duré. Il est inadmissi-
ble, pour la plupart des habitants,
qu'on n'ait pas encore trouvé le
moyen de faire taire le tapeur in-
connu, car il est certainement
moins supraterrestre qu'on feint de
le croire. Les premiers jours, l'aven-
ture était amusante, aujoirrd'hui, elle
est irritanle.

Aussi, un groupe d'habitants de
Ronquerolles s'est-il rendu hier au
parquet de Clermont pour déposer
une plainte contre le facétieux mais
trop tenace « esprit », Espérons quel'appareil judiciaire intimidera
l'homme de l'au-delà. Ses réporrses,
démontrent non seulement qu il voit
tout ce qui se passe, mais aussi qu'il
connaît personnellement les gens du
pays. Ne doutons pas qu'il soit fixé
sur les pouvoirs des magistrats.

LES GROUPES DE GAUCHE
ET LES MENEES FASCISTES

Les bureaux et comités directeurs
du cartel, y compris les socialistes, se
sont réunis à 14 heures, au Palais-
Bourbon, en vue de reprendre et de
continuer le contact, un moment t
mterrompu à la suite des incidents
de la récente crise ministérielle.

M. Cazals, président du groupe
radical socialiste, présidait cette réu-
nion, qui fut de courte durée.
M..Cazals exposa brièvement l'objet
de la réunion et invita ses collègues
à éviter tout sujet qui pourrait com-
promettre la reprise d'un accord
souhaité par tous,-

Après observations de MM. Renau-
del, Malvy, Thomson, Julien Durand,
Albert Rouger, Gadaud et Albert
Milhaud, observations qui portèrent
généralement sur les mesures à pren-
dre contre les « menées fascistes »,
M. Paul Bastid présenta l'ordre du
jour suivant qui fut adopté

Les délégués des quatre groupes de
gauche afflrment leur commune volonté
de défendre les institutions républicaines
contre toutes les entreprises factieuses.

D'autre part il fut décidé à l'una-
nimité qu'une démarche serait faite
à l'appui de cet ordre du jour au
nom des groupes du cartel auprès du
ministre de 1 Intérieur.

LES SAINTS-CYRIENS CÉLÈBRENT

L'ANNIVERSAIRED'AUSTERLITZ

Comme chaque année, les élèves de
l'Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr ont

joyeusement célébré, hier, l'anniversaire
de la bataille d'Austerlitz-

Dans l'après-midi, sur le terrain de la
Petite-Carrière, a eu lieu la reconstitu-
tion d'un épisode de cette glorieuse
journée. En présence du général Cobn,
commandailt l'Ecole, et des professeurs,
les grenadiers de la garde et les soldats
autrichiens se sont rencontrés. Après
quoi, réunissant les combattants, le
« Père Système prononcé une spiri-
tuelle allocution.

LA PROTECTION DE L'ENFANCE

Le récent décès du bébé mort de froid
dans les bras de sa mère a soulevé une
émotion dont M. Fernand Laurent s'est
fait hier l'écho à l'Hôtel de Ville. Les
œuvres d'entr'aide sociale observe le
conseiller d'Auteuil dans une lettre au
préfet de police, sont à Paris suffisam-
ment nombreuses pour que des faits
aussi atroces soient impossibles sans la
complicité consciente ou inconsciente de
parents indignes ou incapables qui doi-
vent être protégés contre eux-mêmes.

M. Fernand Laurent s'indigne de voir
tant de femmes mendier au coin des rues
en portant sur leurs bras un tout jeune
enfant dont elles se servent comme d'un
appât. Il demande à M. Morain de recher-
cher s'il n'existe pas une ordonnance
préfectorale permettant de mettre un
terme it ce spectacle affligeant.

INFORMATIONS POLITIQUES

ww* m. Dnladicr, ministre de l'Instruction
publique, a pris possession, hier, des ser-
vices du ministère. NI. Delbos lui a présenté
les directeurs et chefs des différents ser-
vices de ce département.

Le groupe tnterparlementaire des dé-
partements dévastés a pris à l'unanimité
une résolution déclarant inopportune la
manifestation du comité d'action des régions
dévastées un moment où les parlemen-
taires des départements libérés, sans dis-
tinction de parti politique, poursuivent les
négociations précédemment engagées avec
le gouvernement de M. Painlevé pour obte-
nir le retrait des textes du projet de budget
de 1926.
»» Sur la proposition de M. Tasse, la

commission des boissons de la Chambre s'est
élevée contre toute nouvelle augmentation
des droits sur l'Alcool.

*w» Le groupe de la gauche démocratique
du Sénat a désigné nomme candidats aulx
grandes rommlsstons M. Schrameck, par
34 voix contre 33 à M. Caillaux, an siège
laissé vacant ;t la commission des finances
par M. René Itenoult, devenu garde des
Sceaux M. IVoèl, pour la commission de
l'ensets-nement M. fteboul, pour la com-
mission d'administration générale M. Clé-
mentel, pour la commission du commerce.

Sur une proposition de M. Klotz, appuyée
par MM. Fprnand Merlin. Tlssicr, Perchot
et Pelisse, le, groupe de la gauche démocra-
tique a décidé de constituer une commis-
sion ouverte d'étude,s financières et fiscales
sous la direction du bureau du groupe.

le Dien d'Abraham à la porte. Il n'a
que faire Ici. Allons, dépêche-toi, mat-
tre d'école 1. Le « bora souffle dur
ce soir.

Le vieil usurier, derrière l'arrivant,
referma la porte de la vaste pièce où,
après le repas du soir, il se tenait avec
son fils et sa femme. Nathaniel Yan-
kowa, le maître d'école juif, à la fois
rabbin et sacrificateur, salua Kanté-
mir et sa mère, et s'assit timidement
sur un escabeau, loin de la table.

Veux-tu utt, verre' de vin, juif ? ou
une chope de bière ? demanda le vieux
Sander. Ou prûfèroi-tu un coup de sli-
vovitch ?

Je veux bien un verre de vin fit le
maître d'école.

Kantémir prit un verre sur le dressoir
de chêne noirci, l'emplit aux trois quarts
d'un breuvage presque noir, le poussa
vers Nathaniel. La vieille Edwige Ha-
doslaff, au profil de louve édentée, re-
gardait les trois hommes avec des yeux
luisants de curiosité. Elle attendait,
tapie dans l'angle de la haute cheminée,
sous la hotte de laquelle brûlait une tor-
che de résine et de cire, que le maître
se décidât à parler. Mais ü ne sonnait
mot, et se contentait de fumer sa grande'
pipe de terre ronge ù tuyau de merisier,
d'un air méditatif.

On m'a dit que tu parlais le fran-
çais, dit-il entin. Si tu le parles, tu
dois pouvoir le lire

Oui, maître Sander répondit Na-
tùaniel, tout étonné de ce préambule.

Mais sais-tu lire l'écriture ? Ce
n'est pas de l'imprimé que je cais te
montrer. Et je dois t'avertir.

Il aperçut la vieille Edwige qui sefa!sa(t toute petite dans son coin, pour
ne iS être. vue, et fixa sur elle le
dur regard de ses yeux gris.Va te coucher, toi, ordonna-t-lL Ce

Propos de bonne humeur

UN REPORTAGE SENSATIONNEL
Voici venus la froidure et le mauvais

temps. Nbus avons posé à quelques per-
sonnalités bien parisiennes, que la discré-
tion nous défend de nommer, tant ce sujet
est délicat, une question dont l'importance
ne vous échappera pas

Que deviennent les moustiques en
hiver ?

Nous nous sommes, tout d'abord, préci-
pité chez un éminènt naturaliste.

Vous tombez bien, nous dit ce savant:
je prépare au sujet des in'sectes que vous
me citez un gros ouvrage. Mais, d'ailleurs,
à mon sens, les moustiques n'existent
pas.

Ah
Point. C'est le nom vulgaire appli-

qué aux diptères du genre cousin. Les
latins les appelaient inusca ou mouches.
Mais les Espagnols leur ont donné celui
ae mosqutt» (cousin),
dont on a fait mous-
tigue. Et je trouve
ks Espagnols bien
oséj ù'avodr intro-
duit d'usage d'un
terme qui, s.tjntifi-
quement, ne signifie
rien. Car il ferait
supposer une certai-
ne parenté entre les
hommes et 'les dip-
tères, ce qui est
évidemment absurde.

Mais, 'murmu-
rai-je, haletant, cela
ne me dit pas où
vont, en hiver, les
insectes que vous
appelez des diptè-
res

J'allais vous le
demander, fit-il avec une grande simplicité.

Nous nous rendimes ensuite chez
Mme X. la bienfaitrice attitrée de tous
les animaux sur lesquels elle étend une
sollicitude vraiment maternelle.

Aux premiers mots que je prononce, les
yeux de Mme X. se remplissent de
larmes comprimées.

Ah I les chers, les pauvres petits 1

soupire-t-elle. J'y songe aussi, allez,
monsieur Je pense même à créer une
ouvre nouvelle pour recueillir, en hiver,
les moustiques abandonnés. Malheureuse-
ment, je n'ai pu, jusqu'ici, réunir les
sommes nécessaires. Et si vous voulez,
vous-même, une part de membre fonda-
teur.

Je pris vivement congé. J'ai déjà placé
toutes mes disponibilités dans les fonds du
Crédit municipal.

Un député nous a dit
Votre question me suggère, en effet,

que tout va mal de ce côté-là. Je vais
de ce pas, interpeller le gouvernement ef
lui demander les mesures qu'il compte
prendre pour empêcher la disparition des
moustiques en hiver. Il est inadmissible
que toute une partie du cheptel national
f.che le camp chaque année et que le

pays n'en sache rien 1 Nous ne sommes
pas gouvernés. Si le ministre de l'Agri-
culture pose là-dessus la question de
confiance, le cabinet sera flanqué par
terre avant huit jours.

Un gros financier me répond
Oui, au fait, où vont les moustiques,

l'hiver ? Jusqu'à présent, je n'y avais pas
attaché la moindre importance. Mais, en
y réfléchissant, il me semblait bien qu'il
me manquait quelque chose. C'est une
affaire Je vais fonder une société ano-
nyme au capital de dix millions pour la
capture des moustiques en hiver. Les
actionnaires vont affluer.

Un important fonctionnaire de la police
nous avoue

LE NOUVEAU RÈGLEMENT

DES HALLES CENTRALES

Le Journal officiel vient. de publier
le texte du règlement qui régira
désormais l'approvisionnement et la
resserre des marchandises aux Halles.

Tout en maintenant une grande
partie des dispositions existantes,
le nouveau règlement crée, pour cha-
que pavillon, une commission compo-
sée d'un inspecteur principal de
police, d'un délégué du service de
l'approvisionnement à la préfecture
de la Seine, d'un vétérinaire, d'un
mandataire, d'un commerçant dé-
taillant délégué par son syndicat et
d'un consommateur. Cette commis-
sion contrôlera les marchandises non
vendues, ainsi que les resserres, pour
empêcher toute tentative de spécula-
tion.

La resserre des marchandises
invendues du fait des prix fixés'par
les expéditeurs ne sera autorisée que
pour vingt-quatre heures. L'expédi-
teur sera ensuite invité à vendre au
cours du jour ou à reprendre sa mar-
chandise. Sinon, elle sera vendue
d'office.

La réintroduction au marché du
lendemain des marchandises achetées
à bas prix au moment de la clôture

opération connue sous le nom de
« casse » reste interdite et sera
très surveillée, ainsi que la vente des
produits travaillés de charcuterie,
exception faite pour les viandes
salées ou fumées.

Le préfet de la Seine a reçu de 1\1. et
Mme Charles Louis Dreyfus, 50.000 fr.,
destinés à être répartis entre un cert-ra
nombre de futurs jeunes ménages pas-
siens particulièrement dignes d'intérêt,
en vue de faciliter leur installation.

que les hommes ont à dire ne regarde
pas les femmes. Et ne t'avise pas d'écou-
ter a la porte ou sinon.

Il désigna du geste un gros fouet de
cuir fauve, jeté sur la table, sans ajouter
un mot.

C'est bon grommela la vieille, qui
se leva sans plus attendre, traversa la
vaste pièce, poussa une porte et dis-
parut.

De quoi devez-vous m'avertir, maî-
tre Radoslaff ? demanda Nathaniel, tout
en vidant il petits coups son verre de vin.-Je dois t'avertir que si tu n'oublies
pas, tout de suite, ce que tu vas lire, de
façon 1 n'en jamais parler il. Ame qui
vive, mon Kantémir et moi nous tanne-
rons ta vilaine peau graisseuse de telle
façon que l'on en pourra faire des cour-
roies de sandales. Tu m'as bien com-
pris ?.

L'œil noir du maître d'école eut un
bref éclair.

J'ai très-'bien compris: maître San-
der. Mais vous savez bien que je ne
parle jamais de ce que l'on me confie.
Ce que vous dites au sujet de ma vilaine
peau graisseuse est donc Inutile. Et je
dois vous dire, à mon tour, que menacer
un homme de qui l'on attend un service
est plus sot qu'adroit.

Les services que nous demandons,
nous autres, nous les payons quand ils
sont honnêtement rendus, répliqua rude-
ment Kantémir, en posant sur la: table
une pièce d'or de dix couronnes. Nous
allons te donner une lettre à lire et à
traduire.

> Nous supposons qu'elle est écrite
en français, poursuivit le vieux San-
der. Mais, au fond. nous n'en savons
rien. Tu vas donc nous lire, tout haut,
tout ce qu'il y a sur cette lettre. Et
tu garderas tout cela pour toi, entends-
tu, sinon gare à tes c6tes 1 Enfin, si

Evidemment, c'est suspect. Je nesais pas où ils vont en hiver, mais si vousvoulez me donner le' temps matériel de
faire une enquête, d'ici peu, j'aurai des
renseignements. Je vais fourrer là-dessus,
naturellement, mes meilleures mou-
ches a. Soyez sans crainte, monsieur, la
police veille 1

Rassuré sur ce point, nous nous ren-dons en hâte chez le directeur d'une
grande pharmacie de la capitale. Nous le
trouvons en train de s'arracher les der-
niers cheveux qui lui restent.

Ah 1 les moustiques, monsieur, oui,
où vont-ils, les petits misérables ? Grâce
à eux, vous me voyez très embêté.

Quoi, fis-je, serait-ce vrai ?
Parbleu, mais vous ne songez pas,

monsieur, au nombre incalculable de gens

qui sont piqués par les moustiques, enété
Eh bien I.-
Eh bien I Vous n'imaginez pas la

quantité d'onguents, de pommades, de
calmants, que nous vendons à tous les
gens piqués Les moustiques sont pour
nous une source importante de revenus.
En hiver, pfutt 1. fini 1 C'est désastreux!
Il est vrai qu'il nous reste les rhumes
de cerveau, ajouta-t-il, à moitié consolé.

Un statisticien distingué nous déclare
Je ne sais pas où vont les mousti-

ques l'hiver, non, monsieur 1 Si je le
savais, je ne vous le cacherais pas un
instant. Si des gens vous ont prétendu
que je le savais, c'est une infâme
calomnie. Ou alors, c'est leur bonne foi
qui a été surprise, ainsi que la mienne.
Mais je peux vous renseigner, d'autre
part.

Et me tenant solidement par un bouton
de mon veston, il énonça d'une voix
péremptoire

Durant les mois de juin et juillet
derniers, rien que dans le département de
la Seine, il a été recensé 33 billions
228 milliards 997 millions 712.000 mous-
tiques mâles. Et aussi, 29 billions 604
milliards 16 millions moustiques
femelles. Or, en septembre, ces chiffres
étaient tombés, pour les mâles, à 3o bil-
lions 503 milliards 313 millions 226.000.
Par contre, les femelles.

Mais d'un canif discret, je tranchai le
fil du bouton qui me retenait au statis-
ticien. Je préférai le lui abandonner et
m'enfuir.

En fin de compte, je n'ai encore recueilli
aucun indice certain sur cette angoissante
question de l'hivernage des moustiques.
Mais dès que j'aurai du nouveau, je m'en-
gage, sous la foi du serment, à en aviser
nos lecteurs. Je ne veux pas les laisser
dans cette angoisse intolérable.

Henry Méguin.

Le nouveau secrétaire perpétuel
de l'Académie d'agriculture

L'Académie d'agriculture avait à dési-
gner hier, par scrutin, au choix du mi-
nistre de l'Agriculture, son nouveau se-
crétaire perpétuel, en remplacement de
M. Henry Sagnler, décédé.

Par votes successifs, elle a proposé
en première ligne, M. Henri Hitier cn
deuxième ligne, M. Wéry en troisième
ligne, M. Viala.

Agé de soixante et un ans, M. Henri
Hitier est né à Reveiles (Somme). Agri-
culteur exploitant. professeur à l'Insti-
tut agronomique il est, depuis près d'un
quart de siècle, membre de l'Àcadémi3
d'agriculture, à laquelle il n'a cessé de
donner une importante et précieuse co,-
laboration.

CHARLES-HENRY HIRSCH– «–
UNE BELLE GARCE

ROMAN

.du sang, de la passion et de la rnort.

LA PLUS LIQUEUR

on te demande de l'écrire tu l'écriras,
voilà tout. Est-ce bien entendu, mau-
dit maître d'école ?

Ah Il s'agit d'une traduction, fit
Nathaniel. C'est bon 1 donnez la lettre
et allumez une lampe, car on n'y voit
guère à la lumière de cette torche.

Il but une gorgée de vin et se leva.
Debout dans sa longue lévite noire

d'étoffe luisante et râpée, avec son bon-
net de velours brodé d'un tour de perles
jaunes et vertes, qui laissait passer deux
mèches de cheveux roulées en tire-bou-
chons, il offrait au regard un visage in-
telligent, triste et doux.

Par contraste avec ses cheveux bruns,
sa barbe frisottée, sa moustache tom-
bante étaient d'un roux fauve. Il avait
le regard inquiet et douloureux des fai-
bles, mais quand Il relevait les paupiè-
res. ses yeux bruns brillaient dans ses
orbites comme deux flaques d'eau au
fond d'nne ornière.

Kantémir. silencieusement,alluma une
lampe à huile, à trois becs, tourna son
écran de cuivre vers le rabbin, la posa
sur la table près de laquelle Il attira sa
chaise.

Donne le papier, père, dit-Il enfin.
Le vieux Sander fouilla dans la poche

Intérieure de sa veste de cuir brodée de
soies aux couleurs éclatantes, en tira
une enveloppe de toile. l'ouvrit et, l'ins-
tant d'après, jeta la lettre de Virginie
sous les yeux de Nathaniel.

Le rabbin lut lentement, ligne à ligne,
en suivant les mots du doigt. Son visage
Intelligent demeura impassible. Les deux
hommes attendaient, en silence, qu'il eût
fini. Et c'était un spectacle à tenter le
pinceau d'un maître que celui de cette
leetnre. La lampe de cuivre éclairait le
plafond de grossee poutres noircies,
assez bas, les murs, très blancs, ornés
de saintes images, les meubles paysans

M OS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée pat
l'Amlcale des anciens du 3- mixte et fi« tir
railleurs de marche.

Sénat: Séance à 14 heures (projets nnau-ders).
Elections au tribunal et i la chambre de

commerce.
Vente de charité Ecoles libres de Saint,

André de Montreuil, 8d, rue de Grenelle.
Triduum en l'honneur des solxante-dix-neul

martyrs de Corée, présidence du cardinal
Dubois, 20 h. 30, Salnt-Fraiiçois-Xavier.

Inauguration du monument de Roland Garros
destiné à l'Ile de la Réunion, f0 h. 30, terre-
plein de t'avenue des Champs-Elysée»
(face i l'avenue Alexandre-JII).

Exposition de peinture, Cercle artistique et
littéraire. t4 Il.. 7, rue Volney.

Réouverture de cours Economie domestique
pour Jeunes lllles du monde, 15 h. 15,

rne de Chateaubriand.
Assemblée général Groupement universi-

taire pour la Société des nations, 16 fi.,
5, rue Las-Cases.

Réunions d'anciens militaires et n.I.,
h. 30, boulevard de Sébastopol.

Premiers de la Fourragère. h.
10, placo de la Bastille. 37« R. I. T. ai h.,
Place de l'Hûtel-de-VUle. Les Hirondelles
de la mort, Il., 1, quai de la Cité,
Chasseurs des 4- et ."• groupes cyclistes,
20 h. 45, 14, rue d'Antin.

Conférences M, Michon « L'étude des arts
mineurs 15 h. 15, et M. Gautherot « Lode la terreur sous le proconsulat de
Maignet », 17 h. 15, Institut catholique da
Parts. M. Damier « Le Maghreb »,
15 h. M. i.lchtenberg-er « L'Allemagne »,16 h. iô (.NI. Etes;;6; « Botanique et a#ri-
culture coloniales 17 h. 30 M. Victor
Auirag-neur « Principes de colonisation »,
20 Il. 30, 16, rue de la Sorbone. M. José
Germain « A la manière de. a, 16 h., Cer-
cle militaire. M. Auguste Dorchain
« Quelquespoètes que J'ai connus », 4-)0 Il.6, rue Drouot. Muse Elodle Lelong« L'art et la poésie des troubadours h.
20 h. 45, boulevard Raspail. M. Henr!
Clerc « Le drame des finances d'après-
guerre h. d5, 10, rue de Lancry,
M. Emmanuel Chaumlé « Le protocole de
Genève et les accords de Locarno 17 h.,
5, rue Las-Cases. Club du Faubourg
« Le nouveau ministère 20 h. 30, 8, ruoDanton. Docteur Legrain « Faut-il que
jeunesse ,se passe ? » 10 h. 30, i» bis, rite
de Tolbiac.

Fêtes Poralnes Place d'Itaiie, boulevard Bes-
stères et place des Fêtes.

Galas au Profit des œuvres du comité d'en-
tente des grandes associations françaises
de combattants, h. 30, l'Opéra. Mu-
sique de la garde répidbicaine, 20 3o,
Trocadéro.

Réunions Amicale des ingénieurs et dessi-
nateurs en constructions métalliques,
.0 h. 30, 10, rue de Lancry. L'Ablette pa-
risienne, 20 h. 30, 23, rue Didot.

Courses à Auteuil à 13 heures.
T. S. F. Emissions et 'radio-concerts du

poste du Petite Parisien et des principales
stations de France et de l'étranger. (Voir
au Courrier des amateurs.)
L'Orphelinat des ministères et admi-

nistrations de l'Etat organise, à l'oc<C"i-
sion de son 18. anniversaire, son grand
bat de nuit annuel, samedi prochain, a
22 heures, dans les salons du ministère
des Travaux publics, 246, boulevard
Saint-Germain. Prix de la carte d'entrée;
10 francs.

Mille livres sterling de récompense
Volé à Paris. dans un hôtel de l'avenue

des Champs-Elysées,le 28 novembre1925
1 Collier de 99 perles, couleur blanc

rosé, pesant 356 gr. 08. Le fermoir con-
siste en un brillant rond, au centre, et un
brillant carré, de chaque côté, montés
platine; 1 Raque ornée d'un diamant car-
ré, d'environ 1 cm. de côté, pesant 10 c. 92.
Taille genre émeraude, entourage petits
brillants. monture platine; 1 Bague mar-
quise, un diamant pesant 12 c. 02, mon-
ture platine, n° 595 gravé l'intérieur.

Cette récompense sera payée par MM.
Tyier& C°, exp. d'assur., i8, r. Chauveau-
Lagarde à la premièt'e personne qui
leur fournira des indications permettant
d'arrêter le ou les coupables et de retrou-
ver les bijoux volés, Dans le cas où une
partie seulement des bijoux serait retrou-
vée.cctto récompense serait payée au pro<
rata de'lavaleur qui nous serait retournée.

JEANNE LANVIN, 22, Faubourg-Saint-
Honoré, Paris, soldera ses modèles de
robes, manteaux, chapeaux pour dames
et enfants, samedi 5 décembre toute la
journée. Vente strictement au comptant,

Aujourd'hui et demain, Berlitz ouvre
de nouveaux Cours d'anglais, espagnol,
italien, allemand, etc. (Leçons particu-
lières et collectives). Inscriptions 31,
boulevard des Italiens.

B. PARIS-LONDRES,15, r. Dephot (Madeleine)
SOLDE A DES PRIX INCROYABLES DESTAPIS D'ORIENT
PRIX DEFIANT TOUTE CONCURRENCE

DIRECTION ET ADMINISTRATION
1S-1S-20-22. rn d'Eaihieo, Paris (

II»»» J GOTENBERC 02-T3. 02-7J. li-63, 63-31
UUthamam BERGÈRE $7.36. INTER SU. iS$.
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aux lourdes sculptures enluminées, la
cheminée à la hotte brune où rou-
geoyaient tes flammes de la 'torche.

Les dernières lueurs du soir jouaient
dans les vitraux verdâtres, bordés de
rouge et de bleu, sertis et maillés de
plomb. La torche jetait des reflets
mouvants sur le plancher, sur les cui-
vres posés ¡;il et là, sur les bahuts aux
ferrures polies.

Et dans ce décor haut en couleur, et
rude, le vieux Sander, debout, vêtu de
son « coïjock », sa courte veste de cuir
il demi-manches, la haute ceinture de
soie serrant, sur sa chemisette blanche,
à large col rabattu et fortement échan-
cré, ses pantalons de toile bise, plissés,
flottants, enfoncés dans ses bottes, of-
frait un aspect difficilement oubliable.
Kantémir portait le même costume que
son père. Mais son coïjock était blanc,
brodé de bleu et de jaune, alors que
celui de son père était noir. Sa cein-
ture était aussi d'une soie plus fine
son coutelas montrait un manche orne
de plaques d'argent bossuées de petits
grenats en cabochons, et il portait, l'in-
dex de la main droite, une pesante ha-
eue d'or dont le chaton, rond, en forme
de cône aplati, enchâssait une perle
noire de fer météorique c'était un
casse-tête sous la forme d'un bijou.

Ah çà dit le vieux Sander, est-ce
donc si long à lire, cette lettre, maudiit
juif, que tu ne souffles mot ?

C'est difficile, murmura Nathaniel,
mais enfin je comprends. à peu près.A peu près ? gronda le vieuz
Sander. Ce n'est pas à peu près que
tu dois comprendre. C'est tout à fait,
mauvais chien.

Le père a raison, dit Knntémlr
en se dandinant lourdement. Tache de
comprendre ce que tu lis, ou sr.r.s ça
tu sauras ce que pèse mon poinr.

(A suivre.) Uaston-Cii. UiotiutD.



APRÈS LA SIGNATURE DU PACTE

LES CONVERSATIONS
SE SONT POURSUIVIES

ENTRE DÉLÉGUÉS

HIER A LONDRES

Londres, 2 déc. (dép. Petit Parisien.)
Après la mémorable journéeed'hier, tandis que M. Briand roulait

vers Paris, les entrevues diplomati-
ques reprenaient à Londres. C'est
d'abord M. Luther qui, le premier, ar-
rive à Downing Street, pour un en-
tretien avec M. Baldwin. Un peu plus
tard paraissent MM. Vandervelde, Be-
nès, Skrzynski, Scialoja mais leurs
limousines les conduisent dans la
grande cour du Foreign Office, d'où
ils gagnent le salon de sir Austen
Chamberlain. Ici, la conversation se
prolonge, mais aucun communiqué
n'en viendra révéler le sujet. On chu-
chote toutefois, qu'à la veille de la
réunion du conseil de la S. D. N., l'oc-
casion était favorable entre les mem-
bres de la Ligue pour un échange de
vues sur la question du désarmement
et pour discuter la position spéciale
de la Russie à l'égard de l'organisme
de Genève.

L'après-midi, tous les délégués ont
ét^j les hôtes de M. Macdonald à un
thé d'honneur qu'il leur a offert dans
sa résidence de Hampstead. Ce soir,
c'est le Premier qui, au 10 de Dow-
ning street, a offert un grand dîner
auquel assistaient les membres des
délégations, les ambassadeurs des
pays intéressés et ses collègues du
cabinet, dîner de clôture précédant
le départ des ministre étrangers qui
quitteront Londres demain matin.

Si des informations éparses qu'il
est possible de recueillir sur les con-
versations d'hier et d'aujourd'huion
tente de faire une synthèse, voici les
conclusions qui se dégagent.

Il est hors de doute qu'en re-
nouant personnellement le contact,
les négociateurs de Locarno ont
repris l'examen de questions cou-
rantes affectant des intérêts com-
muns et l'on indique que si ces
échanges de vues n'ont conduit na-
turellement à aucune décision, ils
ont permis aux hommes d'Etat eu-
ropéens de rapprocher leurs maniè-
res de voir.

Un second point que l'on s'acconde
à souligner, c'est que les représen-
tants allemandes n'ont pas soWiqité,
comme on leur en prêtait l'intention,
de nouvelles concessions relative-
ment au régime institué en Rhénane
par le traité de Versâmes. Il n'en est
pas moins vrai que l'allusion que,
dans po-n discours d'hier, M. Luther
fraisait à l'évacuat,ion anticipée de la
Rhénanie est reprise aujourd'hui
dans les milieux al'lemands l'es pkis
autorisés de Londres, où l'on s'efforce
d'établir qu'il v a l'incompatibilité
entre l'esprit de Locarno et la proton-
gatiçn, de l'occupation rhénane.

Certains journaux anglais affir-
ment que le sujet du désarmement a
été discuté durant ces entretiens et
que cette question a naturellement
conduit à évoquer le problème de
l'entrée de la Russie dans la S. D. N.
Selon toute vraisemblance. M. Briand
a mis sir Austen Chamberlain au
courant de sa dernière conversation
avec M. Tchitcherine que l'on repré-
sente ici. à tort ou raison, comme
fort désireux d'avoir un entretien
personnel avec le chef du Foreign
Office. Il est encore très probable
qu'à l'égard de la question russe,
comme vis-à-vis de tous les autres
problèmes européens et coloniaux,
les deux hommes d'Etat français et
anglais se sont appliqués à renforcer
l'entente entre les deux pays mais
sur ces points, comme sur les autres,
on s'est borné à des explorations
d'ensemble des meilleures voies qui
conduisent à la reconstruction de
l'Europe sur des bases pacifiques. Ici
comme à Paris, on est d'ailleura
d'avis que, pour être sûr et durable,
le progrès doit s'interdire toute pré-
cipitation.

LA PRESSE ALLEMANDE
EST TRES RESERVEE

Berlin, 2 déc. (dép. Petit Parisien.)
La presse allemande donne des ré-

cits très circonstanciés des cérémo-
nies ou réceptions qui ont accom-
pagné à Londres la ratification du
traité de Locarno, mais elle les com-
mente avec réserve.

Les journaux démocrates et socia-
listes ont plus de confiance dans les
dispositions des chefs des gouver-
nements ex-atliés et augurent bien
des nouvelles concessions à attendre.

Les journaux de droite se mon-
trent divisée. Tandis que les ultra-
nationalistes et les vbelkisch conti-
nuent à ne vair dans le pacte qu'une
réédi.tion du traité de Versailles, le
Lokâl Anzeiger, le Tag, la Gazette
de la Croix et la Deutsche Tage Zei-
tung, c'est-à-diTe les organes prin-
cipaux du parti nationaliste, ou ne
commentent pas la ratification de
Londres ou semblent vouloir se sou-
mettre au fait accompli et cesser
provisoirement de combattre le
pacte, en attendant tout au moins le
résultat des tractations ultérieures
annoncées.

Les dépêches transmises ce soir de
Londres remettent au point quan-
tité d'informations erronées parues
dans la presse britannique. L'entrée
de l'Allemagne dans la Société des
nations ne pourra pas être deman-
dée avant la réunion du conseil de
la Société des nations à Madrid,
c'eat-à-dire pas avant mars pro-chain. Pour ce qui est de la réduc-
tion des effectifs d'occupation, les
Belges auraient promis une réduc-
tion des deux tiers.

Faute de temps, nombre de ques-
tions n'ont pu être abordées à Lon-
dres, mais feront l'objet de négo-
ciations soit par voie diplomatique,
soit par de nouveaux entretiens.

LE CABINET LUTHER
DEMISSIONNERA SAMEDI

Berlin. 2 décembre (dép, Havas.)
La délégation allemande quittera

Londres jeudi soir. Elle arrivera à
Berlin vendredi soir. Samedi, le
chancelier Luther présentera au pré-
sident Hindenburg la démission
totale du cabinet.

La Haye. La reine Willielmlne a reçu
M. Marchant, qui lui a déclaré, à son regret,
n'être pas a même d'accepter la mission
de former un cabinet parlementaire.

Madrid La reine d'Espagne est arrivée
Belgrade. L'ex-dêputé communiste Katz-
lerovltch a été cundamné à un mois de pri-

son pour avoir effectué un voyage a
rétranger sans passeport.

LEGENERALPHIMODERIVERA
FUI! PRÉVOIR[9 FINPROCHRINE

DU DIRECTOIREESPAGNOL

Le nouveau gouvernement, dont il
serait également le chef, serait
composé de personnalités civiles
Madrid, décembre (dép. Havas.)
Le général Primo de Rivera a dé-

claré à la presse que la constitution
d'un nouveau cabinet approchait;le
budget pour 1927 devant être soi-
gneusement élaboré et présenté au
mois de juillet, la date de sa cons-
titution ne pourrait pas être actuel-
lement éloignée.

Le général Primo de Rivera a
ajouté

Les choses ont assez changé, et par-
tout, maintenant, nous avons avec nous
le pays, qui demande que nous conti-
nuions nos méthodes, et si le roi aussi
le veut, nous ne pouvons rien demander
de mieux.

Le génénll Primu de Rivera a eu,
ce soir, à 5 heures, au ministère de
la Guerre, une réunion à laquelle as-
sistaient le général Martinez Anido,
sous-secrétaire de l'Intérieur M.
Calvo Sotelo, directeur de l'Adminis-
tration locale M. Cornejo, sous-se-
crétaire de la Marine le duc de Te-
uouan, sous-secrétaire de la Guerre
M. Callejo, professeurà l'Université
M. Galoponte, procureur près le tri-
bunal suprême M. Aunos, sous-se-
crétaire du Travail; M. Yanguas, pro-
fesseur de droit politique, et le comte
Guadalorce, ingénieur.

UN RAPPORT AU ROI
Le chef du directoire a déclaré à

la presse que cette réunion avait
pour but de préparer la prochaine
transmission des pouvoirs.

Il a ajouté
J'ai remis au roi un rapport expo-

oant ma manière de voir au sujet de la
situation politique présente. Le roi m'a
promis qu'il me répondrait ce soir et
même avant minuit. Je vous recevrai
donc à minuit, pour vous communiquer
le texte de mon rapport et vous faire
connaître la réponse du roi.

Je vais maintenant présider le conseil
du directoire, consacre à l'examen de h
même question traitée à la réunion du
ministère de la Guerre.

Le conseil du directoire s'est réuni
à 20 heures.

LE PROBLEME OU DÉSARMEMENT

Le comité spécial de la S. D. N.
se réunit aujourd'hui à Genève

Genève. 2 dée. (dép. Petit Parisien.)
Demain matin se réunira à Genève,

sous la présidence do M. Paul-
Boncour, le comité spécial de la
S. D. N., qui est chargé de l'étude
des problèmesconcernant le désarme-
ment. Son premier soin sera d'arrê-
ter la convocation de la grande'com-
mi'sion consultative qui doit prépa-
rer le programme de la conférence
internationale pour !a revision des
armements, dont la convocation fut
décidée en principe par l'assemblée
de septembre.

Le comité devait prendre connais-
sance aussi de certaines propositions
françaises, dont M. Paul-Boncour
avait annoncé le dépôt il s'agissait
d'un questionnaire préliminaire à
adresser à tous les gouvernements et
qui aurait permis de mesurer le

potentiel militaire » des différents
Etats. Mais des échanges de vues sepoursuivent encore à ce sujet entre
Paris et Londres il est probable que
la question sera ajournée à la pro-chaine session.

Le comité examinera enfin le pro-
blème du contrôle de la fabrication
privée des armes.

Il y a longtemps qu'on envisageait
à Genève la convocationd'une confié-
rence internationale spéciale, mais
on se trouve cette fois-ci en présence
d'une proposition ferme, émanant de
la conférence qui a réglementé le
trafic international du matériel de
gucrre. Il est bien entendu que les
suggestions du comité seront sou-
mises à l'approbation du conseil lui-
même, dont la session plénière s'ou-
vrira lundi prochain.

UNE DÉLÉGATION ALLEMANDE
POUR L'AÉRONAUTIQUE

VIENT A PARIS

Berlin, 2 décembre (dép. Haras.)
La délégation allemande chargée

des négociations qui commenceront
le 4 décembre à Paris, sur l'aviation,
sera présidée par le professeur
Nord, du ministère des Affaires
étrangères. Le professeur Nord est
chef du service de désarmement et a
pris part aux récentes négociations
qui ont eu lieu à Paris sur la clôture
du contrùle militaire en Allemagne.
Plusieurs experts l'accompagnent.

M. Steeg s'embarquerasamedi
pour la France

Rabat, 2 déc. (dép. Petit Parisien.)
M. Steeg, arrivé aujourd'hui à Ca-

sablanca, accompagné de M. Kamp-
mann, chef de son cabinet. de M.
Dubroca et du commandantBonnard,
s'embarquera ici samedi prochain,
à bord du Marcchal-Lyautey, à des-
tination de Marseille. Le résident
général gagnera directement Paris,
où il compte séjourner jusqu'à la fin
de décembre.

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES

SCILLIE VAINQUEUR D'ASCENCIO

Moins de monde (ju'à l'ordinaire hier soir
à la salle Wagram, où cependant le pro-
gramme promettait beaucoup.

Résultata Aug-onnet vainqueur de Ma-
nière, aux poiuts, et 6 rounds.

Rousseau vainqueur de Gilles, aux points,
en 6 rounds.

Liégeois vainqueur de Jean Français par
arrêt de l'arbitre à la 51 reprise,

Franchi vainqueur de Barsall, aux points,
en 8 reprises.

Gandon et Sportiello, match nul en 10 re-prises.
Scillie vainqueur d'Ascencio, aux points, en

10 reprises.

CADINE BAT UN RECORD

Au cours d'une soirée, au casino de
Clioisy-le-Rol, Cadine a battu le record du
monde du soulevé de terre deux bras avecle poids de 272 kilos, battant son record
d'hier de 2 kilos.

Il était contrôlé ofnciellement par M.
Verhaert, de l'Haltero-Glub de France.

Marcel Coatantiee et son camarade Ro-bert Scholtz. manœuvres Saint-Dents, ontété arrêtés près d'Evreux. Ils s'étalent pris
de querelle dans un café avec des consom-
mateurs que Coatantlec avait menacé» d'un
revolvcr.

L'EXAMEN PAR LA CHAMBRE

DANS UNE SÉANCE DE NUIT

DES PROJETS DE M. LOUCHEUR

»- SUITE «
La Chambre s'était ajournée à

21 heures pour l'examen des pro-
jets financiers. La commission n'ayant
pas terminé il ce moment son travail,
la séance a ét.é suspendue à nouveau
jusqu'à 22 heures.

Quand M. Herriot monte au fau-
teuil, à 22 heures précises, tribunes
et galeries sont combles. Les travées
sont abondamment garnies de dépu-
tés. La plupart des ministres sont
assis au banc du gouvernement aux
côtés de M. Briand. De nombreux sé-
nateurs assistent à la séance dans
leur tribune spéciale.

La grande rumeur des entretiens
animés qui ont lieu à tous les bancs
remplit la salle.

Le président indique que le rap-porteur général prépare son exposé
et qu'id demande un court délai à la
Chambre pour lui présenter les
conclusions de la commission.

La séance est à nouveau suspendue
au milieu d'une vive animation.

A 22 h. 40, le président reprend
place au fauteuil.

L'exposé du rapporteur
La Chambre ordonne la discussion

immédiate du projet financier.
M. Lamoureux demande aussitôt

la parole.
Le rapporteur général analyse le

dispositif du projet. Il rappelle qu'il
avait prévu, il y a huit jours, ce
nouvel appel aux avances de la
Banque. De vives exclamations se
produisent aux bancs communistes.

L'augmentation d'un milliard et
demi des avances de la Banque à l'Etat,
votée au commencement de la semaine
dernière, continue M. Lamoureux, a été
absorbée par des remboursements de
bons de la Défense nationale, correspon-
dant aux échéances du commerce et de
l'industrie en fin de mois.

Le rapporteur général expose les
besoins du Trésor dont fait état le
gouvernement pour réclamer la nou-
velle inflation.

Il examine ensuite les mesures
compensatrices prévues au budget
pour résorber l'inflation.

Le rapporteur général conclut
La commission a adopté le projet

du gouvernement, avec des modifications
qui assujetissent au projet la cédule des
bénéfices agricoles, la cédule des béné-
fices non commerciaux, la cédwle des
traitements et salaires. Sous réserve de
ces modifications, la commission de-
mande il la Chambre de voter le projet.

La discussion s'engage
M. Maurice Dutreil ne veut pas

combattre le projet, mais il éprouve,
dit-il, le besoin d'être rassuré par
des explications sur certaines dis-
positions prévues qui l'inquiètent.
Le député de la Mayenne s'étonne que
l'on fasse appel aux avances de la
Banque, alors que simultanément on
veut provoquer la rentrée immédiate
des impôts¡de 1925, ce qui lui parait,
pour partie du moins, faire double
emploi.

Les impôts directs demandés par
le gouvernement, M. Dutreil le pré-
voit, vont être répartis sur les
consommateurs par les commerçants
et les industriels, d'où augmentation
du prix de la vie.

Debout à gauche, M. Cauderon
interrompt violemment l'orateur
« Ce n'est pas l'heure, crie-t-il, des
discours, mais des actes. »

Pendant un long moment, des cla-
meurs s'élèvent de tous les bancs. Le
président rappelle l'Assemblée au
calme.

M. Dutreil continue ses explica-
lions en exprimant le regret que,
pour donner une avance de trois
milliards au Trésor, on risque une
aussi grave conséquence que l'ag-
gravation de la cherté de l'existence.

Il pense que les impôts nouveaux
proposés par le gouvernement au-
raient mieux trouvé leur place dans
le débat sur l'assainissement.

On a déjà examiné dans tous ses dé-
lails l'hyptithèse technique du problème
financier, je veux en étudier l'aspect
psychologique, dit M. Castagnet, qui
conteste que le contribuable soit dans
un état de réceptivité susceptible de lui
permettre de supporter les impôts nou-
veaux.

Et l'orateur reproche à M. Lou-
cheur de ne pas avoir apporté
d'abord des directives précises et
générales sur les finances.

M. Loufheur, dit-i'l, a déjà ici com-
battu l'inflation.

M. LorciiEUR. Jamais. C'est inexact.
M. Castagnet reproche à M. Briand

d'avoir fait appel au concours de
M. Loucheur pour les finances. A
gauche on interrompt, l'orateur et
on proteste.

M. Uhhy. C'est un moyen défourné
de discuter les interpellations sur la
composition du cabinet.

M. Castagnet continue en prenant
à partie M. Loucheur, dont il incri-
mine le rôle au sujet de diverses
affaires industrielles et des domma-
ges de guerre.

M. Loucheur demande la parole.
On m'attaque, dit-il, j'ai le droit de

m'expliquer.
Vous avez fait des allusions vraiment

charmantes et délicieuses à ma situation.
Je vais m'expliquer.

Quand, en il. Briand m'a appelé
au gouvernement, j'ai renoncé à toutes
mes atfnires j'ai abandonné mes dom-
mages de guerre j'ai vendu toutes les
actions des affaires où j'étais engagé.
Apres cela. j'ai le droit, M. Castagnet, de
mépriser vos insinuations. {Applaudisse-
ments à gauche.)

M. Bokanowski
« Ce quatrième appel à l'inflation

dans l'année ne peut nous étonner,
dit M. Bokanowski, au début de ses
explications. Car, ajoute-t-il, c'est la
conséquence inévitable de la hausse
des prix.

Le député de la Seine soutient que
le déficit budgétaire n'est nullement
la cause de l'inflation.

Par une vive interruption, M. Pres-
semane, au milieu du bruit, con-
teste cette opinion.

Le calme revenu, M. Bokanowski
poursuit en exprimant le regret que
la Chambre ne soit pas tenue chaque
mois au courant de l'état de la tré-
sorerie.

Puis il soutient que les besoins de
la trésorerie et les appels consécu-
tifs à l'inflation suivent généralement
le mouvement des prix.

M. Bokanowski compare la dette

flottante française et la dette flot-
tante britannique.

Celle-ci, dit-il est énorme est ja-
mains, cependant, elle n'a gêné l'Angle-
t,erre. parce que le Trésor britannique
n'a jamais laissé Jes porteurs de sestitres sous la crainte qu'il ne les rem-bourserait pas. [Applaudissements aucentre et à droite.)

Le député de la Seine indique le
danger qui pèse sur la trésorerie
française du fait de la thésaurisation.
conséquence de la crainte d'une
consolidation des titres à court
terme.

Ce qu'il faut avant tout, dit-il, c'est
rétablir la confiance dans le crédit de
l'Etat. (Appl. au centre et à droite.)

Et M. Loucheur l'a compris puisqu'il
appuyait la consolidation il y a quelques
jours.

Sans confiance totale aucun projet nepeut nous tirer d'affaire car, sans elle,
comment ferions-nous face aux échéan-
ces des prochaines années.

Il faut que la circulation fermée qui
raméne toujours les disponibilités des
particuliers à l'Etat continue et pourqu'elle continue, il faut la confiance.
(Applaudissementsau centre et à droite.)

En même temps qu'il faut éviter la
thésaurisation par la confiance, il faut
aussi éviter, par le même moyen, le trou-
ble des changes qui, lui entraîne la
hausse des prix.

Pour guérir le mal flnancier de la
France, il faut que les capitaux qui ont
travaillé à la richesse de notre pays puis-
sent continuer leur rôle demain comme
hier. (Applaudissements au centre et à
droite, e,rclamationsà l'extrême gauche.)

M. Bokanowski prend hommage aurôle de M. Briand et au succès de
Locarno,.

Mais il ne faut pas que le pavillon
Mais il ne faut pas que le pavillon

de Locarno abrite un projet qui ne répon-
droit pas aux besoins financiers du pays.'M. Briand. Je vous demande den'examiner le projet qu'en lui-même,
mais, puisque vous êtes un financier émi-
nent, Je vous demande d'accompagner voscritiques de quelques s propositions
concrètes.

M. Bokanowski. Puisque vous m'y
invitez, je n'y manquerai pas.

Le député de la Seine se méfie de
la résorption inscrite dans le projet»

Cette résorption, dit-il, est illu-
soire, puisque causée par la hausse desprix; l'inflation la cause à son tour.

M. Bokanowski regrette de ne pas
se trouver en présence d'un projet
financier d'ensemble.

Nous ne nous trouvons qu'en pré-
sence de morceaux d'impôts directs dont
nous ne pouvons mesurer les conséquen-
ces. Que nous sommes loin du double
décime {Applaudissements et rires aucentre et à droite.)

L'orateur signale les difficultés
qu'il prévoit pour l'application de
l'augmentation de 50 0/0 de l'impôt
sur les valeurs mobilières et la taxe
de transmission. Il craint qu'on aille
trop hâtivement dans ce débat.

Et M. Bokanowski considère com-
me une source de troubles graves
pour la situation économique l'appel
que l'on veut faire aux contribua-
bles en quelques mois.

Le député de la Seine poursuit enexprimant la crainte que, pour obte-
nir un résultat qui n'allégera en rien
la 1résorerie, on risque de boule-
verser les données lrabituelles de
l'économie sociale. Il estime, au sur-plus, que les mesures envisagées
auront pour effet de décourager la
production en lui enlevant les
moyens financiers de se développer.

M. Bokanowski a peur qu'on netrouble l'état-major économique de
lu nalion en ne faisant appel qu'à
l'impôt, direct.

On semble dire ainsi, continue M.
Bokanowski, que. désormais, les mêmes
paieront toujours., (Exclamations à l'ex-
trAme {fauche.)

Vous ne pensez, ]ils socialistes, qu'à la
répartition des richesses, tandis que
nous, nous pensons surtout à leur pro-duction. [Applaudissementsau centre et
à droite.)

L'orateur déclare qu'il ne peut vo-ter l'inflation dans les conditions où
elle est présentée.si Je ooncoursde nos amis peut
être utile, je vais vous indiquer unesolution pour nous faciliter le vote.

Acceptez de réduire votre demande
d'inflation à 3 milliards, puisque, vers
le 10 décembre environ, il y aura néces-
silt- certainement d'une autre inflation.
Mais, il ce moment, vous pourrez nous
apporter un programme d'ensemble.

Il faut, pour l'œuvre nécessaire unelarge union nationale. Il faut qu'ici, cer-
laine fassent des concessions sur leurs
doctrines. (Vijs applaudissements.)

Acceptez, Monsieur le président du
Conseil ce que je vous propose.

M. Briand pose la question
de confiance

M. Briand intervient de sa place
Il n'y a pas ici un président du

Conseil avec une plus large confiance et
d'autres membres du cabinet dans une
zone spéciale. 1l y a un gouvernement.
Croyez-vous que cela soit non, pour dor-
ner ia confiance au pays, de lui prései.
ler un gouvernement amoindri ?

Un gouvernement qui renoncerait à
une partie de ses propositions se dimi-
nuerait lui-même. (Applaudissements sur
divers bancs à gauche.)

Si je faisais ce que vous dites, on me
dirait, après, retirez-vous. Je préfère
qu'an me le dise cette nuit. (Applaudis-
semeals à gauche.)

LESENATEXAMINERACET APRÈS-MIDI

LE PROJET DU GOUVERNEMENT

Après la lecture de la déclaration
ministérielle par le garde des Sceaux
et le dépôt de quelques projets
de loi, de nouveau, M. René Tie-
noult monta à la tribunc. Ce fut
pour demandar au Sénat de tenir
séance le soir même, après dîner,
pour que la Haute Assemblée pût
examiner et discuter le projet Rnan-
cier que te gouvernement avait l'in-
tention de déposer aussitôt après le
vote de la Chambre suT le bureau du
Sénat.

Protestations, brouhaha, cris
« Non, non, demain. »

Mais quel est l'avis de la commis-
sion des finances ? Son président, M.
Paul Doumer, vint le donner

Seul le gouvernement, dit-il, peut
dire s'il sera en mesure ce soir de saisir
le Sénat de ses propositions financières.
La commission des finances remplira
bien entendu son devoir en étudiant sé-

rieusement et complètement ces propo-
sitions.

M. René Renouit répliqua
J'insiste pour que le Sénat siège cesoir même,

Alors M. Milan, très justement,
observa

S'agit-il simplement de recevoir le
projet, ou de le voter ce soir ?

Nouvelle insistance du garde des
Sceaux

Le gouvernement, dit-il, pense que
le Sénat peut utilement se réunir et dis-
cuter ce soir.

Nouvelles protestations, plus véhé-
mentes, nouveau brouhaha, plus vio-
lent, « Non non demain »Et, à main levée, on décida que le
Sénat siégerait cet après-midi, à
2 heures, pour discuter le projet
financier du gouvernement.

LES ROLES RENVERSÉS

Un lapin blesse un chasseur.
d'un coup de fusil

Mulhouse, 2 déc. (dép. Petit Paris.)
Un rentier de Neuf-Brisach,M. De-

mouche, chassait le lapih au furet,
lorsque du terrier devant lequel il
se trouvait, sortit un lapin qui, se fit
prendre dans le lacet tendu.

M. Demouche, vaulant se saisir de
sa proie, posa son fusil à terre. Au
même moment un autre lapin sor-tant du terrier, sauta sur le fusil et
le hasard fit qu'il posa une patte sur
I la gâchette. Le coup partit, attei-
gnant au talon le chasseur. M. De-
mouche réussit à se traîner jusque
chez lui. Mais, sa blessure étant
grave, il a dû être transporté dans
une clinique de Colmar.

LE DRAME DE LAGRAULET

LES ASSRSSINS DU RENTIER CASTERA

AYAIENTDÉCOUPÉLE CORPS DE LEUR VICTIME

ET BRUIÉ LES BRRS ET LES JAMBES

Condom, 2 dée. (dép. Petit Parisien.)
L'enquête ouverte sur le drame de

La Graulet a .permis de reconstituer à.
peu près exactement le crime dont fut
vktime M. Castéra.

Le rentier du hameau de Largenté fut
assommé. Puis l'assassin découpa, à
coups de hache, les bras et les jambes de
M. Castéra et les jeta dans la chemniée,
où on en a retrouvé les débris calcinés.

Mais cette macabre opération ne put
Cire achevée, quand il s'agit de section-
ner le Irono, ainsi qu'en témoignent les
mutilations relevées sur cette partie du
cadavre. C'est alors que, désespérant de
parvenir à ses fins, 1 assassin eut l'idée,
pour effacer les traces de son crime,
d'incendier la maison, et, avec elle, les
restes du rentier.

Un fait très grave a été relevé à la
charge de la femme Castéra des taches
de sang ont, été découvertes sur un ta-
blier, un mouchoir, un corsage et des
sandales lui appartenant. Elle explique
d'ailleurs la p-rosence de ces taches par
un saignement de nez. D'autre part, s-urle chambranle de Il porte de la cuisine,
en remarque des traces ensanglanté:
très nettes laissées par une main de
femme.

On suppose que le mobile de l'assassi-
nat de M. fastér:i est non le vol, mais
!'oppos!tion manifestée par le rentier i..umariage d'une fille d'un premier lit ci!
sa femme, Germaine Plante, avec l'Espa-
gnot Manuel Escuer. La femme Castéra,
bien qu'étant l'amie d'Bscuer, tenait <;neffet beaucoup à ce mariage.

LES COURSES
HIER A ENGHIEN. Les résultat».

PRIX DU CALAISIS
Course de haies. A vendre aux enchères.

5.000 francs. 2.800 mètres
1. Murmure (R. Petit) 40 50 16 50

à M. A. Harduin P 15 » »2. Grass Scroper (A. Kalloy) 13 • 50
3. Cocotte II (W. Andrews).P 43

4. Sunrlse (O. Léonard). Non placés
Muehacnlto (A. Huilne) Julllanaise (Barba-
ray) Puppy (Gaudinet) La Marrée (Beau-
niclion) Halbran (F. Romain), 3 long.,
6 long., courte encol. Neuf partants.

PRIX DE LA DEULE
Steeple-chase. i2.000 fr. 3.400 m.

1. Ecurie Hoffmann gagnante .061 50
Amarante (Ed. Haès).P 11 50 8 »2. Couronne (F. Romain) il 50 6 503. Gunpowder (F. Hervé) 10 50 5 50

4. Pertler (L. Nlaudot). Non placis
Fitz Star (H. Hullne), arrété Antana (Del-rarsuiel) Le Langoiu (L. Durrourc) Fart-goulette (W. Andrews), arrêté. Encol.,
3 long- 3 long. Huit partants.

PRIX DU NOYONNAIS
Course de haies. Handicap. A réclamer.

3,000 francs, 2.800 mètres
1. Bellegarde (R. Vayer) 42 50 20

à M. Hoger Gricbe.P P 25 » f0 »
2. Tukase (L. 40 50
3. La Bricole (Gaudinet) 32 50 »4. Ambarès (P. Romain). Non placés
Canon Il (Ed. Haès) Crarty Boy (J.-B. Las-
sus) Valparaiso (F. Durant) Dorotby Dic-
kson Luc) Tlmur (H. Haôs) Le Vent-
tien (Delrarguiel) Judes (Bedeloup) oeil
de Rot (W. Spooner) Maskover (Darnon)
Grande Dadlche (P. Hamel) Larigot (0. Leo-
nard) Muchacho (A. Kalley) La Bougeotte
(L. DufTourc) Dagon (Paillassa). 2 Iong.,
0 long., 3 long. Dix-huit partants.

PRIX FRAGILITE
Ste«ple-chase. 20.000 fr. 3.700 m.

1. San nias (Delrarg-uiel) G 38 » 23
à 31. Armanrt Blum 11 50 7 50

2. Sacols (F. Hervé) 10 50 5 503. Savoyard IV (L. Barré); 4. Tendresse
(Patllassa). 8 long., encol., 10 long. Qua-
tre partants.

PRIX DE LA THIERACHE
Steeple-chase. Handicap.
12.000 francs. 3.500 mètres

1. Saline (J. Luc).G G 42 28 »
il M. Bottellerai t9 10 50

2. Christy Minstrel (Spooner).P 32 50
3. Mijaurée (C. Duban) P 191 ro 61 50

4. Feu Croisé (Brierre). Non plarés
Chari (A. ()Hier), dérobé Thtstlo (Deirar-
gulel) Helanys (C. Hesse), dérobé Bour-
gogne (F. Romaln), tombé. 4 long. 10 long.,
encol. Huit partants.

PRIX DU SANTERRE
Course de haies. rr. 2.i00 m.

1. Morceau de Roi (A. OHler).G 85 » 31 »a M. Paul Pantall 45 Il
2. Diapason (Paillassa) 33 50 15 »
3. Sarton (A. Cérez) p 35 20 50

4. Goura (R. Bagniarn). Non placés Miss
Ro Ramrod (P. Hamel) Bar le Duc (C. Domi-
nici) Plein Gaz (G. Riant) Sa Pépée (Fru-
hinsholtz) Combien (C. Hesse) Lilac Sweet
(A. Huiine) Amante (Ollier) The Navlga.
tor (G. Castaiiig) Miarka (L. Loiseau))
Résidence (H. Brierre) Sirah (Sallenave)
Mignardise (C. Isgate) Godwlne (E. Barba-
ray) Kanafa (A. Auclair). 3 long., 3 long.,
4 lonk. Dix-nuit partants.

AUJOURD'HUI A AUTEUIL, à 13 HEURES.

Nos pronostics
Prix de la Porte Dauphine (steeple-cliase,

handicap, il réclamer, francs, 3.000 m.).
Je désigne LE VALLON et Soir d'Avril

Prix Delatre (course de hatea, handicap,
10.000 francs, 3.500 mètres Djavid, Jazz-
band et la Tenaille sont ici les plus en vue.
Je désigne LA TENAILLE et Djavid

Prix de Saint-Georges (steeplc-chase, 15.000
francs, 3.500 mètres). Corot est le favori
Indiqué. Après lui, on peut citer Lautaret,
Saint Malo, Spectateur Landman. Je choisis
COROT et Lautaret.

Prix Paul's Gray (course de haies, 10.000
francs, 3.100 mètres), Les débuts de Libre
Penseur peuvent être victorieux.Vigo, Adras-
tus, Impétueux sont à retenir parmi le che-
vaux confirmés. Je déslgne ADRASTUS et
Impétueux.

Prix Trocadéro (steeple-chase, 15.000 fr.,
3.000 mètres'). Je choisis VALDUBAR et
Dyonisos.

Prix Cap (course de haies, 10.000 francs.
3.100 mètres), Bien qu'ayant peu couru
en obstacles. Manoir et Mont Rose peuvent
faire triompher la casaque du baron Edouard.
Bailème est à retenir également, ainsi que
Jazzband et La Tenaille qui ont un autre
engagement. Je désigne PECUR1E DE ROTH-
SCHILD avant Bellème.

FAITS DIVERS
A la poursuite d'un chauffard

Comme il traversait la rue Etienne-Dolet,
Il Airortville, NI. Albert Lepiou, trente-huit
ans, maraîcher, chemin de Choisy, rut
renversé par une automobile, dont le chauf-
feur prit la fuite

Sur les indications de M. Lepiou, des
agents cyclistes se lancèrent Il la poursuite
du chauffeur et parvinrent à le rejoindre.
C'est un nommé Désiré MalfaH. tonnelier,
9, rue Jean-Jaurès, a Crâtell. il a été envoyé
au dépôt.

Arrestation de deux cambrioleurs
Un jeune couvreur de dix-huit ans. Geor-

gos Coqu, avait quitté, tl y a quelque temps,te toit paternel, 44, avenue de l'Hippodrome,
à Champlgny, en emportant une somme de
•ioo francs. Il eut bien vite dépensé cet
argent. Alors, pour subvenir a ses besolns,
il cambriola le pavillon de M. Lechevalller,
47, avenue de l'Hippodrome, à Champijfny,
en compagnie d'un de ses amis, Paul Gire,
2gé de dix-neuf ans, sans domicile fixe.

I'qis, une autre nuit, les deux chenapans
se rendirent dans Pite des Loups en se lais-
sant glisser le long d'une corde attaché»
au parapet du pont. Ils visitèrent les pavil-
lons de MM. Bernard et Paco. Ils commirent
encore deux autres cambriolages a Bry-
sur-Mnrne et au Pcrrreux.

Arrêtés par les Inspecteurs Pacon et Slr-
ifiiey, du commissariat de Nos-ent, Its deux
gradins ont été envoyés au dépôt.

Une cycliste Uessée par ne auto
Dans le bols de Vlncennes, à hauteur de

la porte du parc, une cycllste, Mme Mar-
celle Duris. vingt-huit ans, 230, avenue de
la République, à Malsons-Alfort, a été ren.
versée et grièvement blessée par une auto-
mobile. Elle a été transportée Il la Salpé-
trière.

Un ouvrier poignardé Boolofae
Au cours d'une querelle qui les avait mis

aux prises, a la sortie de l'atelier où Ils
travaillent à Boulogne, Louis Lagneau, vtngt-
cinq ans, 42, rue Thlers, et Gaston Billard,
rue Fessard, ne tardèrent pas à en venu'
aux mains.

Soudain, comme il se sentait en Infériorité,
Billard s'arma d'un couteau et en frappa
son adversaire 6 l'épaule et a l'abdomen.
Puis Il prit la fuite.

Lagneau, dont l'état est grave, a été trans-
porté à l'hôpital de Vaugirard. La police
recherche' son agresseur.

Neuilly. En traversant l'avenue de
Neullly, Mlle Marie Rlerer, cinquante-six
ans, lingère, 18, rue Plerret, a été renversée
par une auto conduite par M. Marcel Che-
vallier, 51, boulevard d'Italie, au Vésinet.
Assez sérieusement blessée, Mlle Rlerer a été
admise Il l'hôpital Beaujon.

Stiint-Ouen. Trois individus, Auguste.
Gaberean, trente-trois ans, 98, rue Mont-
martre Achille Debrieu, trente-deux ans,chlifonnler. 3, rue Lécuyer-p»olongée, et
Louis Boutonnet, vingt-huit ans, rue de la
(;allé, ont été surpris, la nuit dernière, alors
qu'Us dérobaient une bobine, de câble élec-
trique dans un chantier, 51, rue Montmartre.
lls ont été envoyés au dépôt.

Suresnes. Rue Carnot, M. Pierre Ger-
main, soixante-douze ans, 6, rue de la Pas-
sereiles, a été renversé et contusionné parl'auto de M. Péry-Laholirguette. 1. rue Her-
mann-Lachapelle, a Paris. A Beaujon.

Un camionheurte un traindépartemental

Trois voyageurs blessés, dont deux grièvement
Bar-sut'-Seine, 2 décembre (dép. P. P.)
La nuit dernière, au passage à niveau

du chemin de fer départemental, sur la
route de Celles à Bar-sur-Seine, un ca-
mion lourdement chargé appartenant à
M. Chazelles, négociant à Troyes est en-
lré en coltision avec un train.

Trois voyageurs du train furent bles-
se; dont deux durent être transportés
d'urgence l'hôpital de Bar-sur-Seine.
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UN TUÉ, QUATRE BLESSÉS
DANS UNE COLLISION D'AUTOS

Bourg, 2 décembre (dép. Petit Parisien.)]
Une automobile conduite par M. fio-

bez, de Saint-Claude, est entrée en colli-
sion, près de Beynost, avec celle dd
Ni* More!, négociant à Lyon.

M. Robez. fut tué sur le coup les
quatre personnes qui raccompagnaient
furent plus ou 'moins grièvement bles-
sées

PNEU

Une barque de pêche faitnaufrage

DEUX NOYÉS

Sainl-Nazaire, 2 dée. (dép. Pet. Parisien.)'
Une barque de pêche dans laquelle se

trouvaient MM. Trouer père et ffls, s'est
perdue dans la baie de la Baulo. Les
pêcheurs avaient voulu, malgré Je mau-
vais temps. rejoindre Saint-iNazaire.

Le corps de M. Tréguer père .a été
rejeté sur la cbte, près du Pouliguen
celui de son ftls n'a pas encore été re-
trouvé.

VOYAGES rNT>IVIDUEI.S
A 7OBPAIT, AVEC DEPAET AU CHOIX
ENVOI DE NOS PRO-
GRAMMES D'HIVER contre 0 Ir. 50 pourattranchtssement à Ch. ffALLANDAT, direc-
teur des Excursions du Petit Parisien,
84, rue Lafayette, Paris-9% où les inscrip-
tions sont reçues de 9 heures à 19 heures.

Téléphone Central 86-75

PAPIERS PEINTS
Prix de fabrique. Album d'échantillon franco en comm0>
La Décoration Moderne, 90, rue Loraarck, Paris,
Nord-Sud Lamsrclc Téléphona Marcadet



COURRIER DES THÉÂTRES

{Théâtre Edouard-vu. Mozart, comédie
ea trois actes, de M. Sacha Guitry
musique de M. Raynaldo Hahn.
M. Sacha Guitry se fie à ce don de

plaire qu'il possède. Il a, en effet, une
manière personnelle qui lui permet de tout
renouveler avec grâce. Son Mozart ado-
lescent, c'est Chérubin, un Chérubin qui
ne se contente pas de dire les palpitations
de son jeune cœur c aux arbres, aux
nuages, au vent qui les emporte Il va
un peu plus vite que l'autre, en amour,
et quatre femmes raffolent de lui.

Il est venu de Salzbourg à Paris pour
y chercher la gloire et la fortune, sous
*Vs auspices du baron Grimm, qui, par
le créait dont il jouit dans le monde des
lettres et des arts, fait les réputations
et les défait, le cas échéant. Grimm l'in-
troduit dans la maison de Mme d'Epinay,
son amie, plus qu'amie, de longue date.
Ce petit Mozart est si séduisant, son pré-
coce génie musical aidant, que les feux
dont il brûle ne tardent pas à consumer
aussi les belles personnes autour desquelles
il tourne. Mme d'Epinay elle-même se
sent troublée, ce dont s'avise Grimm,
observateur avisé. Il pense conjurer le
danger qui le menace en détournant l'ar-
deur de Mozart vers la Guimard motif
d'une scène de danse qui est d'un goût
raffiné. Mais le jeune compositeur, quel-
que bon accueil qu'il ait trouvé auprès de
la danseuse, a des visées plus hautes, et
Mme d'Epinay se montre bien sensible à
ses regards enflammés. Grimm, le prudent
Grimm, doit employer les grands moyens:
il provoquera une réaction contre l'en-
gouement dont Mozart fut l'objet, et, par
des arguments décisifs, il le décidera à
repartir pour l'Autriche. Ainsi s'expli-
quent, selon M. Sacha Guitry, certains
ressentiments que Mozart garda contre
Paris.

C'est une légère intrigue, mais la pièce,
'fragile comme une porcelaine précieuse, est
infiniment aimable. Elle a constamment
des détails ingénieux, et son dialogue
moitié prose et moitié vers est de
qualité, en son élégance d'esprit. Bien
que nous ayons accoutumé de nous garder
des termes excessifs, constatons que la
soirée fut un ravissement.

Mozart ne pouvait pas n'être pas de la
fête. Il a été présent par une ouverture
tirée d'une de ses symphonies et par des
fragments du ballet des Petits Riens, dont
quelques pas furent dansés le mieux du
monde par Mlle Marthe Lenclud, M. Ger-
lys et Mme Yvonne Printemps aussi. Mais
M. Raynaldo Hahn a apporté sa propre
contribution par une musique enveloppante
et caressante qui accompagne plusieurs
scènes ou qui offre des parties de chant.
On y retrouve sa distinction de facture,
notamment les adieux de Mozart aux
femmes qui l'ont aimé, où s'est élevée son
inspiration, en un morceau d'un accent
pé-rant.

Mme Yvonne Printemps, qu'elle parle,
chante ou danse, est le charme même. M.
Sacha Guitry, s'étant confié le rôle de
O-imtn, en a fait une composition curieuse,
et non sans dessous, qui lui donne du fond.
On doit dire le succès personnel de Mme
Germaine Gallois, qui a joué le person-
nage de Mme d'Epinay avec un art exquis
des nuances, la discrétion la plus adroite
et qui a rappelé que, elle aussi, elle sait
chanter. On a même redemandé ses cou-
plets et, comme elle était sortie de scène,
M. Sacha Guitry a été la chercher, en
disant avec à-propos, pour justifier cette
rentrée < Répétez donc ce que vous avez
dit. Je n'ai pas tout compris. a. Paul
Ginisty.

Théâtre-Français,45, le Gendre de M. Poirier,
l'Amour médecin 8 45, Robert et Marianne.

Opéra-Comique, 1 h. 30, le Jongleur de Notre-
Dame, la Botte à Joujoux; 8 h. 15, le Rêve.

Odéon, 1 h. 30 Phèdre, la Pupille; 8 h. 30,

le posaire, Chez Sylvia.
Galté-Lyrique, 2 h. 30 et 8 h. 35, le Petit Duc.
Trianon-Lyr., 2 30, Bip; Rêve de valse.
S -Bernhardt 2 30, 8 30 Mon curé eh. les riches.
Châtelet, 2 30 et 8 30, Malikoko, roi nègre.
Variétés, 8 h. 45, Axais.
Porte-Saint-Martln, 2 a. 45, 8 h. 30, Dibengo.
Th, de Paris, 8 h, 45. la Nuit est à nous.
Renaissance 8 h. la Menace (Cura).
Gymnase, 8 h. 30, la Joie d'aimer.
Palais-Royal, 8 45, le Monsieur de 5 heures.
Marigny, 2 45 et 8 30, Monsieur Beaucaire.
remina 2 Il. 30 8 h. 45, l'Homme d'un soir.
Nouvel-Ambigu, 2 45, 8 45, la Grande Famille
Apollo, 8 h. 45, Bouche !i bouche.
Antoine, 8 h. 30, le Marlasre de maman.
Bouses-Parisiens. 8 30, Trois jeunes filles nues.
Edouard-VII, 8 h. 45, Mozart.
Th, de l'Avenue, 8 4 la Façon de se donner.
Th de la Madeleine, 8 h. 45, Un homme.
Th. Michodière 8 h. 30, l'Infidèle éperdu.
Nouveautés, 2 h. 45, 8 h. 45, Pas sur la bouche.
Athénée, 2 45, 8 45, les Nouveaux Messieurs.
Théâtre Daunou, 2 h. 45 et 8 h. 45, Riri.
Etoile, 8 h. 45, la Revue nègre.
Potinlère, 8 h 45. M. et Mme Un Ted.
Michel 8 h. 45, Mon so?se de père.
Com. Ch.-Elysées, 8 h. 44, Mme Béliard.
Coin. Caumartin, 45, les Baisers de Pamirg-e
Capucines, 9 b., Mannequins.
Scala, 2 h. 45. 8 h. 45, Jim la HoUlette,
Gd-Guignol, 8 45, Crime dans maison de fous.
Stud.-Ch -Elys., 8 h. 45, le Couvre-Feu.
Th. Matliurins, 8 h. 45, le Prince consort.
Th. des Arts, Sainte-Jeanne.
Th. Cluny 8 h. 45, Chéri de sa concierge.
Déjazet, 8 h. 45, Une femme qui flambe.
Eldorado, relâche.
(Euvre, 8 h. 45, Maison de poupée.
Atelier, 8 h. 45, la Volupté de l'honneur.
Th. J -Auteurs (Colombier), Denise Marette.
Jfouv.-Théâtre,8 h. 45, ta Morne (Parisys).
Jolies-Drain., 8 h. 45, Maurin des Maures.
Ternes, 8 le Monsieur de 5 heures (Bossis)
Montrouge; 8 45, P.-L -M. (opérette célèbre).
Comœdia, 9 h. On n'peut pas lui résister.
Ba-Ta-Clan, 8 h, 45, la Veuve joyeuse.
Cigale, 8 h. 30, VO/lupta, reine d'Ocréa.
Moulin-Bleu, 9 h., l'Orgie païfinnefnouv.vers.)
Moncey, 8 h. 45. le Tigre et Coquelicot.
B -du-Nord,8 4i, les Saltlmbanqnes, Rigoulot.
Th. Pop (Trocad.), 2 h- Andromaque, On

ne saurait penser Il tout.

Aujourd'hui
Aux BOUFFES-PARISIENS. A 2 h. 30,

répétition générale rle Trois jeunes Hues-
nuea, comédie musicale en trois actes deYves Mlramle et Albert Wineinetz, mu-
sique de M. Haoul Moretti. A 8 h. 30, pre-

^uaSTUPD!SenDErCHAMPS-ELYSEES.A

8 Il, 45, première représentation du Couvre-
feu pièce en trois actes de M. Boussac de
Saint-Marc et de l'Homme du destin, un
acte de M. Bernard Shaw.

BOUFFES-PARISIENS

Ce soir à 8 h. 45
PREMIERE REPRESENTATION3 JEUNES FILLESNUES!
comédie musicale en 3 actes

de Y. Mirande et A. Willemetz
musique de RAOUL Moretti

Mise en scène d'Edmond ROZEDRANEM
JEANNE SAINT-BONNET

ALLEMS
SIM VIVA Eliane de CREUS
3 VARV1LLE Ad. LAMY ETCHERRY

Jean POC HEMDEY NELLSON
R. de BONCOUR GABIN G. BASSET

EDMOND ROZE
QEO BURY

J Orchestre dirigé par Eugène PONC1N
3 Lo«.tion ouverte Tél. Gut.

-o- GAITE-LYRIQUE. Aujourd'hui, Il

14 h. 30, première matinée du Petit Duc, un
des chefs-d'œuvre de Charles Lecocq.

-0- Pte-St-MARTIN. 2 h. 45 et 8 h. 45,
le grand succès Dibenqo. La Joyeuse comédie
de MM Pierre wolft et Henri Duvernois
est toujours interprétée par Sig-noret, J. Chel-
nl, Yolande Lafton, Joffre et Paul Bernard.
Matin6es jeudi, samedi et dimanche.

-«sSÏMGU. 2 h. 30 et 8 b. 30, la Grande

Famille, av. J. Gretillal, Mlle S. Aubry, MM.
Bourdcl, Rolla-Norman, P. Almettc, Chabert.

-o- GRAND-GUICVOL. Demain soir ven-
dredi, répétition générale du Cabinet du
docteur Caligari. Samedi, grande soirée de
gala en mat., réception du servico de i«

-o- BA-TA-CLA.W La locatlon est ouverte
pour la matinée de dimanche décembre
(Yeuue joyeuse. Delimoges, Vltry).

-o- TH. MONCEY. Dern. de Tigre et
coquelicot. Demain, Rigoulot, l'homme le plus
fort du monde, dans les Saltimbanques.

-o- TRENTE ANS DE THEATRE. Le 433·
gala populaire sera donné ce soir, à 8 h. 45,
au théâtre Montparnasse, 31, rue de la Galté.

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergére,8 h. 30, Un soir de folie.
Olympia, m., s., 15 vedettes et attractions.
Concert ètayoi, 8 h. 30, l'Arcùi-nue (revue).
Palace, 8 h. 30, Paris-Voyeur (GrocK).
Empire, Grande championnatde lutte.
Cas-Paris, 2 Zù, 8 30, Paris en fleurs (Chevalier)
Moulin-Bouge, 8 h. ,30, Revue Mlstinguett.
Cb.-Elys., s! S0, 8 30r Anna Pavlova, Cartel.
Nouveau-Cirque, m., s., Super-programme.
Cirque d'Hiv., 8 30, les Fratelltul, mat., s., n.
Cirque de Paris, 8 30, mat. J., d., 70 lions.
Cirque Mêdrano, 8 30, mat. jeudi. sam., dim.
Kursaal, Tous les jours mat. s 15, soir., 8 15.
Européen, m.,s., célèbre fantaisiste Georgius
Coucou, Cinq ascètes, Marc Hely. Dorin.
Moulin-Rouge, bai 4 h.. 8 30 et toute la nuit.
Caveau Montmart., (Pigalle),9 h.,Chansonnlers
Magic-City, t. 1. jours, gd bal, 2 orchestres.
Salle Wagram, ce soir, 8 h., grand bal.
Taverne Fantasio, concert, attractions, danses,

9 h. à 4 h. matin.
Palais Pompéien, jeudi, soirée samedi,

dimanche, matinée, soirée.

-o- PALACE. Pari/t-Voyeur, la plus for-
midable revue du siècle, avec Grock, le prie-
mler comique du monde. Fauteuils à par-
tir de 8 francs. Promenoir, 5 francs.

-o- EMPIRE. Ce soir, dernier Jour du
championnat du monde de lutte. Grande
finale. Avis au public Des vingt-huit
lutteurs engagés, vingt-quatre ont été éli-
minés. Il ne reste plus en présence, ce soir,
que Jaa&ro (Estonien), champion du monde

Deglane (Français), champion du
monde Jeux olympiques Fournier
(Français), la révélation du championnat
actuel; Petrowltch (Russe), champion du
monde 1923. Avant le championnat, mu-
slc-hall. Vlngt attractions. Ce soir, l'Em-
pire fera connattre au monde entier le
nouveau champion. Aujourd'hui, matinée
prix réduits. Demain, changement complet
de programme le célèbre comique anglais
Little Tien. Pour la première fois en Eu-
rope la Revue des poupées parisiennes,
14 tableaux de N. Ratoucheff. Jouée par les
vingt plus petits artistea du monde. Vingt
attractions. L'Empire présentera à partir de
demain un programme formidable et sensa-
tionuel comme Jamais il n'y en a eu depuis
son ouverture.

CINEMAS
Mogador, S h. 30, l'Atlantide.
Gaumont-Palace, Larmes de clown.
Max-Linder, Exclusivité, Raquel Meller.
Marivaux, Charlie Chaplin, la Ruée vers l'or.
Made'eine-Clnéœa, la Marraine de Charley.
Carillon, m. et s" le Lys brisé.
Aubert-Palace, mat., soir., Quo Vadis f
Delta, m, s., Scandale (G. Swanson)
Om.-Patné, Fils d'Amérique, Fanfan-la-Tul.
Elect.-Palace, m., s., la Princesse aux clowns.
Caméo, mat., soir., le Cheval de fer.
Artistic, Paradis défendu (Pola Negrt).

MOGADOR
L'ATLANTIDE

SOIREE 20 h. 45
PLACES DE 3 à 15 francs

A partir du 4 àécem6re
PECHEUR D'ISLANDE·

PALACE

Ohangement complet de programme
A DATER DE DEMAIN

LES DURBERVILLES

un mm Metro-ixOiuwyn
avec

BLANCHE
SWEET

CONRAD
NAfiEL

Un drame de la destinée
ATTRACTIONS DE 1" ORDRE

RENEE et GODFREY dans
leur numéro de musique et de danse

FOSSE et ses 50 musicien»

Arthur FLAGEL, organiste merveilleux

Pour les dernières lois aujourd'hui
LON CHANEY dans,

LARMES DE CLOWN
2 h. 30 Deux séances par jour 8 h. 30

vous ne verrez pareille réalisation
ja:jui:ai2S

vous n'admirerez si belle artiste =JAMAIS
vous ne ferez semblable rêveSI 1

vous n'aHez pas à

voir!l'enfant=!
i= PRODIGUE!

C'EST UN FILM PARAMOUNT

En Exclusivité

AU CINÉMA MAX-LINDER

RAQUEL MELLER
dans

La RONDE DE NUl7'
Scénario Inédit de Pierre BENOIT
Mise en seéne de Marcel SILVER

Partition musicale de Charles SILVER
Edition CHOUDENS

avecLEON BARY
Location ouverte de midi à 18 heures

Les revendicationsdescommerçants

Réunis en assemblée générale, les membres
de la chambre syndicale de la blanchisserie
ont voté une résolution réclamant du Parle-
ment et du gouvernement la propriété com-
merciale Intégrade immédiate; une législa-
tion ptus équitable sur les baux industriels
et commerciaux et une fiscalité plus con-
forme aux possibilités du petit commerce,
de la petite Industrie et de l'artisanat.

3 décembre.
CHANGEMENT DE LONGUEUR D'ONDE

DE TOULOUSE P. T. T.

La longueur d'onde de la station Tou-
louse P. T. T. vient d'être abaissée de
320 mètres à ce changement,
accueilli avec faveur par le public, évi-
tera les interférences fâcheuses avec les
stations côtières.

Une association des amis de la station
des P. T. T. de Toulouse a été créée, qui
s'occupera désormais de l'organisation
des émissions.

LE RADIO-CLUB DE FRANCE REPREND
SES CONFERENCES HEBDOMADAIRES

Ce soir, à 20 h. 45, à la Sorbonne
(amphithéâtre Descartes, 17, rue de la
Sorbonne), le Radio-Club de France ce-
prendra la série de ses confére-noes du
jeudi Les applications de la T. S. F.
;t l'aviation, par M. Aujarnes, ingénieur
T. S. F.

LES CONCERTS FRANÇAIS.

Porte du PETIT PARISIEN » (3S8 m.)
21 h., concert avec le concours de Mile Lu-
cienne Estève, de l'Opéra-Comique, dans
Mandoline (Debussy) Don Quichotte, Trls-
tesse et chanson de Dulcinée (Massenet)
Dans le silence et l'ombre (OretchanlnofT).

Freischüts, ouverture (Weber) Menuet
des courtisanes (Ernest Bosso) Sérénade.
violoa (Arensky) (Mme Jase Réol) Ariane
et Barbe-Bleue (Paul Dukas) En sourdine
(Reynaldo Hahn) Elégie, violoncelle (Fau-
ré) Mlle Béatrice Bluhm Ballade et
divertissement orientaux (Adolphe Jlarty)
Séréntde florentine (Ernest Moret) Rondi-
neau sur un thème de Beethoven, violon
(Krelsler), Mme Jane Réol Eau vivante »,
extrait de la Chanson d'Eve (Gabriel Fauré)
ballet extrait de la Petite suite (Debussy).

Ce concert sera retransmis par le poste
Radio-Paris sur mètres.

STATION DE L'ECOLE DES P.T.T. (458 m.).
14 n., il la Faculté des lettres, radio-dir-

fusion du cours public « La langue fran-
çaise et la Révolution », par M. Brunot.
t5 Il., « Corneille et son temps », par M. G.
Reynier, 17 h.. au CoJIfese de Franche, radio*
diffusion du cours de M. Gide « Le mouve-
ment coopératif a l'étranger », 20 h., cours
d'espéranto. 20 h. 30, chronlque du cinéma,
par M. Harlé. 20 h. 45, causerie « Les assu-
rances sociales par Mlle Simone Plmlenta.
21 h., concert avec la troupe Alec Barthus,
l'orchestre symphontque ouverture de la
Caravane du Caire (Grétry) A ta bien-
aimée (Arthu.i Coquard) audition du Fils
naturel, pièce en 3 actes et 1 prologue
d'Alexandre Dumas fils pendant les
entr'actes Sarabande (Bach-Satabert)
Gavotte (Lulginl) Marche des fiançailles de
Lohenarin (Wagner).

TOUR EIFFEL m.). 18 h., Journal
parlé M. J.-J. Renaud Spiritisme ou état
psychique M. Delamare Propos en l'air
M. Sh.-A. Boullhet Reportage parisien M.
Paul Bothiaux les Nouveautés de la T. S. F.:
M. Martin le Cinéma ou la lampe merveil-
teuse M. Laskine la Politique extérieure
M. Frayssinet Ce qu'ont fait les Chambres.
Page théâtrale scène d'une pièce nouvelle,
par Mme Tristan Franconi les Echos, par
tous les collaborateurs. MM. Pillois et Re-
mond Sonatine, pour flûte et piano Terre
de suspicion, roman de M. André Armandy.

19 h. 30 m.). Concert avec Mme
Lucy Dragon, le quintette Devaux et M. Mar-
tin marche â'Athalie (Mendelssohn) Réve-
rie (Schumann) Concertino (Duvernolsi
chansons anciennes Impressions matinales
(M. Grumbach) romance (Menseln) la Pré-
cieuse les Chérubins (Couperin) chansons
romantiques Sarabande et gigue (Corelli).

RADIO-PARIS m.). 12 h. 30,
concert Et Chiquito (G. Smet) Batser
rouge (Dardany) Chanson triste (Tchaï-
kowsky) Cantilève rustique (M. Pesse) An-
datousie (M. Delmas) Petite histoire (Baehe-
let) Oui. Non (Maurice Yvaln) Tannheeu-
ser (Wagner) Sérénade divine (Harold de
Bozi) Larghetto (llsendel) Bohema czardas
(G. Michtels) Pastorale Louis XV (L. Uregh);
Chant éléaiaque (Delune) Dimanche de mat
(G. Marie) Why did l kiss thaï girl (R. Kind-
Ray Henderson). 16 h. 45, deml-heure enfan-
tine. 17 h, 15, concert l'Histoire de la chan-
son, refrains des Petits soupers, avec Mme»
Rachel de Ruy, Simone Frégyl, Gllberte
Wullems et M. V. Garry. Causerie par M. Lp-
torey. La Curieuse l'inutile précaution
(Boulilers) pavane du Ballet du roy le Curd
de Pomponne (Vade) Au clair de lune, duo
(Lulll) Dans les gardes françaises (Vade)
la Fille à ma tante Plaisir d'amour, trio
(Martini). 21 h., transmission du concert du
Petit Parisien.

RADIO-TOULOUSE (441 m.). lî h. 30.
le Rêve passe (Helmer) l'immensité (Louls
Gregh) Gita Siovenda (P. Lombard) Doux
sommeil (Carcel) Alicante (R. Carcel)
13 h. 15, Madame Roland (Fourdraln) Au-
dante (Goltermann) Fortunio (Messager)
Après la gavotte (Wclng-artner) Aux borda
du Gange (Dubost) Légende (Wieniawski)
Rugby-Marsch (L, Boyer). 20 h. 4b, confé-
rence par M. Dougau Souvenirs des théâ-
tres d'Asie. 21 h.. soirée dansante Cosaque
(F. Combelle) la Piquée piquette (Ch. Bo-
billon) Sur un chant de coq (F. Sotron)
la Java parisienne (d. Rico) Fanny (0. Var-
gues). 21 h. 15, M. Grosty, air d'opéretto.
21 h. 45, causerie par MUe Maddy Hertel
l'Intérieur et l'électricité Bernique (Chil-
lemont) En cueillant des roses (Clapson)
Morama (Demaret) Marguarita (Mérlat)
ne voici chauffeur (Bromme) Berline fran-
çaise (Thuillier) Adieu (J. Barens) la Java
des Batignolles (Tagson) Je n'peux pas
(Manolla) Bébé (Stellen).

RADIO-LYO.\ (280 m.). 16 h., matinée
enfantine Lapins et tapins (ChRlemont); la
Grotte enchanlée (G. Delay); Polichinelle (J.
d'Oraison) Par les chemins fleuris (Ver-
dure le Petit lit blanc (A. Raynal) la
Flûte en bambou (SesruinotO Cloches joyeu-
ses (II. Staz) Gracieux bambins (E. Guéjol)
Dans la prairie ensoleillée (M. Pesse) Me-
nuet (Julien Porret) Cradle Song (F. Soi-
ron) The daring girls (Meissler) Crépus-
cule (F. Michel) le Moulin de Kerjan (Por-
ret) Vieilles chansons et rondes pour les
enfants. 20 h. 30. concert Joujou (Morris-
son) les Jo'euz compères de Paname (Bols-
chot) Midinette (H. Marling) Rêverie du
soir (Saint-Saëns) la Pluie sur les vitres
(Valny's Montléry) l'Africaine (Meyerbeer)
l'Avril à Trianon (L. Plgneret) la Trébu-
nhelte (O.-V. Scblff) Nos cousettes (J. Rico);
les Dcux sérénadea (Leoncavallo) Pourquoi ?
(Chamlnade).
.ET ETRANGERS

ANGLETERRE. Londres (365 m.). 13 h"
signaux horaires de Greenwlch concert.

h. 15, transmission pour les écoles La
poésie moderne Robert Bridges. h.,
signaux horaires de Greenwlch. 17 h. 16,
Gnission pour les enfants; les Animaux qui
donnent pendant l'hiver au Zoo. 18 h.,
danse. 19 h., signaux horaires de la Big
Ben 19 h. 30, The Ribrides (Mendels-
sohn) une Symphonie pastorale (Vaughan).
20 b. 15, The village concert-festival
Erie Fogg. 21 h., Ode à un rosstqnol.

h. 20 « Discussion sur la lecture de la
poésie avec exemples.. 21 h. 40, Premier
mouvement du Quatuor n- 1 en la bémol
pour quatuor d'archets. 21 h. 50, le Chant
des grillons; le Vaisseau désemparé; la
Jeune fille du Deuon; le Chant de chasse
du clan de Seenonee. 22 h., signaux horaires
de Greenwich. 22 h. 30, orchestre de l'hôtel
de Savoie.

BELGIQUE. Bruxelles (262 m.). 17 h.,
matinée pour les enfants. 20 h. 30, grand
concert de nala par les artistes aveugles
Mite Germaine Vandenplas, M. Marcel Bady,
M. Nells. 21 h, 10, reprise du concert.

SUISSE, Berne (302 m.). 16 h., concert.
17 h. 30, l'heure de lecture le Besoin d'eau
dans l'Emmenthal. 20 h., trio. 20 h. 30,
concert. 21 h., deuxième partie du trio.
21 h. 30 à 22 h. 30, suite du concert.

Genève (1.100 m.). 10 h. 15, orchestre.
20 h. 15, concert Sonate en la majeurSonate en ré mineur (Brahms); Sa-
rabande (Saint-Saëns) Berceuse (Gabriel
Fauré).

Zurich (515 m.). 16 h., concert. 19 h. 30,
Amis, formez-vous en cercle l'Etudiant
voyageur (Sturm) Un lansquenet; le Sol-
dat (Sllcher); Chant de cavalier.

ITALIE. Rame (423 m.). 19 h. 40, la
Danse des libellules, opérette de Lehar,
sélection des actes I, II et III.

ESPAGNE. Madrid (373 m.). 14 h. 30,
concert par l'orchestre nouvelles de presse.
18 h., sélection pour les enfants musique
de chambre; piano et chant.

Barcelona (325 m.). 18 h. 5, ouverture
sur une Comédie hongroise (Keler Bela)
Scène orientale (Bird). 18 h. 25, Cuenio per
noies (J. Casanovas) Collège d'enfants dans
la cathédralede Barcelone (Toreslty). 18 h. 45,
Danses hongroises (Brahms). 21 h., opéra joué
au grand théâtre del Ltceo.

LES CAMBRIOLEURS RUSSES
DE L'AVENUE MALAKOFF

Le parquet a ehargé M. Gorse, juge
d'instruction, de l'enquête sur le cam-
briolage commis, lundi dernier, 155, ave-
nue Malakoff, par les deux Russes Vol-
kodaeff et Koller. On sait que ce dernier,
sur le point d'être arrêté, se suicida,
d'une balle de revolver dans la tête.

Interrogé par le magistrat instructeur,
Volkodaeff a reconnu le cambriolage,
soutenant toutefois qu'il n'avait pas tfré
sur ceux qui le poursuivaient et rejetant
sur son camarade l'organisation du yol.

UNE CONCIERGE PHYSIONOMISTE

Elle reconnaît on escroc qui l'avait volée il y a
deux amis et le fait arrêté

Encore que ce ne soit pas rentrer dans
ses frais, comme on dit, rencontrer son
voleur et le faire arrêter doit tout de
même vous procurer une certaine satis-
facfion. C'est ce qui advint, hier matin.
à Mme Juliette Georges, concierge, 181,
faubourg Saint-Antoine. Elle sortait de
chez elle lorsqu'elle reconnut sans au-
cune hésitation un escroc qui l'avait
eue il y a environ deux mois. Mme
Georges suivit discrètement l'individu
jusqu'au moment où se tnouvant devant
un agent elle prla ce dernier d'appréhen-
der son voleur.

Amené devant M. Ghallier, commis-
saire des Quinze-Vingts,Oscar Coutenier,
vingt-neuf ans, ne fit aucune difficulté
pour avouer être le voleur de Mme Geor-
ges. et de quelque deux cent cinquante
autres personnes.

Il est marié, il a une fillette, et après
avoir demeuré rue de la Villette, il erre

i (maintenant de garni en garni.
CHRONIQUE JUDICIAIRE

ACCUSE DE MEURTRE
UN MARCHAND DE FROMAGES

EST ACQUITTE
Le 13 janvier 1024, vers 2 heures du

matin, quatre Jeune; gens, parmi lesquels
-MM. Alexandre Saudereau et Joseph Con-
liait suivaient l'avenue des Catl^iiolles, a
balnt-Ouen, lorsque NI. Saudereau fut bous-
culé par un individu d'un groupe de trois
hommes et une femme, qui les croisaient.

Une altercation se produisit et l'inconnu
tira trois coups de revolver.

M. Saudereau fut atteint a la poitrine et
au ventre. Il succomba quelques jours après.

M. Connan fut blessé à la main et à la
poitrine, mais heureusement sans gravite.

On arrêta, comme auteur de ce double
crime, un marchand de fromages, Gustave
Violet, Agé de quarante et un ans, demeu-
rant 4, passage Couzelier, à Levallols-Parret.

Il a comparu hier devant la cour d'assises
de la Seine, présidée par M. le conseiller
Richard, et a protesté énergiquement de son
Innocence.

Après une habile plaidoirie par M. Marcel
Kahn et, malgré 1ns réquisitions de l'avocat
général Dumas, le Jury a rapporté un ver-
dict négatif et Violet a été acquitté.

LES BIJOUX DE Mm, DE TESSANCOUBT
Pour avoir acheté à son cousin Metsner,

l'ami de Mme Fanny de Tessancourt, des
bijoux volés à la pseudo-comtesse, le bi-
joutier polonais Klttncr avait été condamné
le 26 octobre 1924, à dix mois de prison es
100 francs d'amende.

Hier, en appel, la cour, sur plaidoirie do
M» Campinchi, a commis un expert pour
déterminer qu'eue était, au moment a»
l'arhat, la valeur des bijoux achetés par
Kutner qui argna de sa bonne fol. M» Gïé-
mieux avait pris la parole au nom de la
volée, partie civile.

FLEUR D'ORANGER
Avis aux amateurs d'eau de fleur d'oranger!

S'ils en veulent de véritable, c'est-à-dire
provenant de la distillation de feuilles de
bigaradier fraîches, récemment cueillies,
qu'ils s'adressent au pharmacien. Mais s'ils
s'en procurent chez un parfumeur, tant pis
pour eux On pourra leur servir impuné-
ment une eau quelconque.

Ainsi en a décidé la 9' chambre de la cour
d'appel, en acquittant, sur plaidoirie de Me
Netter, un parfumeur qui, sous la marque
Adonis, avait vendu comme eau de fleur
d'oranger l'eau de son robinet, additionnée,
du reste, d'un léger parfum. Les prescrip-
tiens du Codex n'obligent, en effet, que les
pharmaciens, et, en dehors de ses prescrip-
tions, nulde définition juridique n'existant de
l'eau de fleur d'oranger, chacun peut enfaire à sa guise.

Par suite, le syndicat départemental des
produits de fleur d'oranger des Alpes-Mari-
times qui, par l'organe de M6 Appleton, s'était
porté partie civile au procès, a été déclaré
mal fondé en son intervention.
LA REHABILITATION D'UN FUSILLE DE

En septembre 1914, à Reims, le fils de
Mme veuve Pétry, de nationalité luxembouf-
geoise, étant soupçonné d'cspionnage,un dé-
tachement Ilt irruption dans la maison de
sa mère, et le Jeune hammo, Jean Pétry,
ayant pris la futte, on réusait à le rejoindre
et on le fusilla séance tenanae. Or, depuis,
une enquête a établi que cette exécution
était la suite d'une déplorable erreur, les
soupçons dont Jean Pétry était l'objet n'ayant
aucun fondement, et, hier, la chambre des
mises en accusation de la cour de Paris,
'Sur plaidoirie de M- Goudchaux-Brunschwlg,
a réhabilité ia mémoire de la victime et al-loué à s« mère, avec uno indemnité de 5.p00
francs et une rente viagère de 1.â00 francs.

L'ASSOCIATION DES JURISCONSULTES DE PARIS
(anciens maîtres clercs, premiers clercs etclercs liquidateurs de notaires à Paris) aainsi constitué son bureau pour 1926 MM.
Gaston Brulllard, président; Dussault et Jae-
g-er, vice-présidents Mercier, trésorier
Faille, secrétaire; Campagne, Daniel de La-
mazlfire et Serreau, membres.

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Mercredi 2 Décembre

Le marché est agité avec un courant très
actif de transactions; la tension des changes
dans la matinée détermine dés l'ouverture un
vif mouvement en avant de la plupart des
valeurs d'arbitrage par la suite, les chan-
ges ayant quelque peu fléchi, on constate un
certain tassement, suivi de reprise dans de
nombreux cas. Les valeurs françaises font engénéral preuve de résistance en présence de
la baisse du franc.

Au parquet, les Rentes défendent de leur
mieux leurs cours de la veille, surtout le
5 0/0 1915-1916 les banques débutent en tour-
deur puis se raffermissent Chemins soute-
nus charbonnages Irréguliers. Produits chi-
miques très fermes, puis réalisés aux
sucres, la Say manifeste quelques velléités

précédent du jeu VALEURS précédent dit lotir VALEURSprécédent du jour

PARQUET d'Atone. MARCHE EN BANQUE
Électricité de paris

Banque de 230 2670
280 Caoutchouc 715
630

Banque de Pari. 1245 535 185
Bague Transatlantique. 260 180 180
Banque Union Parisienne 780 445 404
Compagnie Algérienne.. 910 70 70

850 1330 1350 337
Crédit foncier 1250 Banque 3400 1847

1440 1468 Foncier colonial 640 434
435 428 214 70 50

SociétéGénérale. 792 790 715 720
Rente Foncière .4895 630 868

12800.. 13450.. 186 190
Parts fondateurs.. 10600.. 11200..

17850.. 19020.. Aciéries Marine 420
Est.600 action. 605 520 484

785 93
midi 3800
Nord 920 919 777 824Crié= 607
Métropolitain 410 422 1215Distribution. 894 892 Petit Parisien actions 175
Camp. Génér. 1485 parts. el

263
233 221192 192 92 50
698 laie 4 1914 220 8J 8650

Laits 370 3 1960
463

Société de 1339 Panama 130 Cent.
Platine 1280 1300 200 Phosphates fouis 480

438 3 190 50 191 Mines. 379
1034 1040 198
987 Nord .3 ancien 207 205 65

200 265
ouest 3 ancien

124 454
Voitures 1095 272 271
Air Liquide 422 420 162 4402027 302

3180 250
208585 2130 Chine 5 1913 1620418

79 59. 84 310 1390
23200.. 22900..

530 642 339 332
999 154 400

1050 145
180 75

1810 181
185

299 S13
5385 150 44200..

147..
11C5

Naphte 352
531 un. 447. ,0 483

180 122 70 12576
66 25 94

6 1920
435 270
438 316 366626- sept 1923 439 290
402 390.. 102 10380

Créât National 1919 290 292 1923 non libéré. 284
312 440 440 il 30 il 55
362 ce 1883 180 179 Suède 680 50
420 190 190
397 217 209

-lui. 1923 326 222
Joli 319 il: 1909. 120

323 203 212
400 400 50 376259 »

Quatre blessés dans une collision d'autos à Arcueil

Deux autos roulant en sens Inverse
sont entrées en collision, avenue d'Or-
léans, à Arcueil. Quatre personnes ont
été blessées, mais reconduites à leur
domicile après avoir été soignées à
l'hôpital. Ce sont quatre habitants de
Montreuse MM. Pollet, 35, rue Molière;
Thléry, 148, rue de Fontenay, et Demot,

•>, même rue, ainsi que M. Chabrfc,
45, rue d'Alleray.

de progrès, puis revient brusquement en
arrière sucreries d'Egypte bien tenues.
Hausse des Voitures. Le Platine gagne du
terrain sans se maintenir au plus haut. Nitra-
tes irréguliers. Le Rio débute en avance de
145 francs, se tasse graduellement, puis se
raffermit Suez ferme en gain de 650 points
sur la veille. Fonds russes bien disposés
ottomans d'abord hésitants, puis en vif pro-
grès nouvelle avance du Serbe.

En coulisse, les pétroles sont très recher-
chés la Royal Dutch fait un vif bond en
avant Eagle hésitante, grande fermeté des
sud-africaines hausse de 100 trancs sur la

De Beers. Caoutchoutièresun peu plus calmes.
La hausse s'affirme, en clôture, sur la

plupart des valeurs internationales.

UN BEAU RESULTAT

Grâce aux méthodes nouvelles et à la
thérapeutique des médecins spécialistes
de l'Institut anti-arthritique, situé 7, rue
du Bbis-de-Boulog-ne (métro Obligado),
le maximum d'efficacité est obtenu dans
tous les cas de varices, ulcères, circula-
tion par les traitements qui y sont appli-
qués ainsi le prouve la lettre ci-dessous:

Monsieur,
Depuis deux ans je souffrais d'un

ulcère variqueux qui me faisait horrible-
ment souffrir tous tes traitements que
j'ai suivis sont toujours restés sans ré-
sultat et ne faisaient qu'augmenter mes
souffrances,lorsque par une personne de
connaissance j'ai eu votre adresse et
essayai de suivre votre traitement qui
m'a soulagée dès ta première application
et en deux mois m'a complètement
rétablie.

Maintenant je n'ai plus de plaie et peux
marcher, ce qui m'était impossible autre-
fois. Aussi c'est avec une vive reconnais-
sance que je vous remercie et vous prie
d'agréer, Monsteur, mes salutations dis-
tinguées.

MME VVE CARRÉ,
6, rue du Débarcadère, Paris (17·).
Consultations mardi, vendredi de

9 h. 30 à midi, de 14 à 17 heures, et le
dimanche de 9 h. 30 à midi. (Dr Buget).

POUR ACQUERIR
UNE ORTHOGRAPHE CORRECTE

A toute personne qui lui en fait la
demande, l'Ecole Universelle, 59, boule-
vard Exetmans, Paris adresse gra-
tuitement sa brochure n° 1.877 qui donne
le moyen d'acquérir chez soi, sans dé-
placement, une orthographe correcte et
un style Irréprochable dans tous les
genres de rédaction (lettres, rapports,
comptes rendus).
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UN TABLEAU CONSACBE AUX

SPECIALITES POUR FORAINS

paraîtra dimanche prochain 6 décembre,
au prix ordinaire de nos
PETITES ANNONCES CLASSEES

soit 12 fr. 50 la ligne. Nous envoyons
un de nos collaborateurs à ceux de nos
Annonceurs qui en expriment le désir.

SI VOUS AIMEZ LA MUSIQUE

demandez à l'Ecole Universelle, 59, Bd
Exelmans (16*), sa brochure gratuite
n° 1.905. qui vous donnera le moyen
d'apprendre chez vous, sans déplacement,
à vois heures de loisirs, sous la direction
de lauréats, professeurs, membres du
jury du Conservatoire de Paris, grands
prix de Rome, le solfège, la transposition.
l'harmonie, le contrepoint, la fugue, la
composition, l'orchestration.

Ooooooooooooooooooo

Tôles ondulées et plates. Gouttières tubes.
Clôtures. Fils ronces. Grillages. Grilles. Soldes

DESSINER, DÉCORER, PEINDRE

c'est charmer ses loisirs, c'est aussi sepréparer une situation indépendante, lu-
crative, riche d'avenir. Demandez &
l'Ecole Universelle, 59, Bd Exelmans.
Paris sa brochure n° 1.914 « Pour
devenir dessinateur ». Elle vous seraadressée gracieusement et franco.

AUX LECTEURS
En recommandant la Quintonine auxlecteurs, il leur est donné une excellente

recette grâce à laquelle chacun peut faire
lui-même. pour 3.25, un litre d'excellent
vin fortifiant et guérir de cette façon la
fatigue, la faiblesse et l'anémie.

Le flacon de Quintonine, dose pourfaire un litre de vin fortifiant 3 fr. 25.
Toutes pharmacies.

POUR AIMER SON MÉTIER
il faut bien le connaître. Pour devenir
un chef dans la carrière qui vous con-
vient joignez la théorie à la pratique.
Demandez à l'Ecole Universelle, 59, Bd
Exelmans, Paris (XVI*), son encyclopédie
des carrières, N" 1.890. magnifique vo-
lume de 452 pages, qu'elle vous adres-
sera gratuitement et fra.nco.

MiifMiififmfifiiiiifiimrHfffifffimtfimrfmmmmi"»

LIRE en page 6
Nos PETITES ANNONCESCLASSÉES

et le tableau spécial
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lis. de
LA FEMME. L'ENFANT. LE FOYER « C'est l'homme qui paie. mais c'est la femme qui achète

IIIIMIMIIIMIIIIIIIIMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIl»»
EN VOYAGE

L'envol vers les pays du soleil est plus
fréquent que jamais, cet automne, à cause,
sans doute, des froids rigoureux que l'on
nous prédit. Charmant, l'hiver Char-
mants, le gel et le patinage Mais plus
charmant encore le balancement des pal-
miers sous un ciel d'azur! Et l'on s'en
va, qui par le train, qui par la route. Ou,
si l'on aime la neige, on va la contempler
à Chamonix

Un manteau très chaud est indispensa-
ble en voyage. Cependant, nous conserve-
rons le manteau de fourrure pour des
heures plus élégantes, et nous nous conten-
terons là d'un vétement de lainage épais,
renforcé ait besoin par une ouatine ou
une doublure de chevrette. Les doublures
de kasha sont aussi fort tièdes, et la
mode les adopte avec entrai».

Le manteau de voyage est caractérisé
à la fois par la fantaisie de son tissu, et
par l'ampleur de sa coupe. C'est, en prin-
cipe, un vêtement qui doit laisser une
entière liberté à nos membres, qui doit
nous permettre de nous asseoir, de man-
ger, de dormir même, sam gêne aucune.
Donc, il use et abuse de l'ampleur. Il
s'évase en godets nombreux, qui tombent
des épaules, à la façon raglan. Notre
modèle (fig. 3) vous montre assez bien ce
qu'est, cette année, le manteau de voyage
type. Il est taillé dans un gros lainage moel-
leux de fantaisie, gami de rayures sigsa-
aantes aux tons vifs: une larae ceinture
le cuir le retient à la taille.

Les lainages quadrillés sont, eux aussi, très employés, de même que les fantaisies
1 crans et à chevrons. C'est que le manteau de voyage, peu coquet par sa forme,
ie redoute pas de se singulariser par le détail de son tissu, de ses couleurs.
4vouons même qu'il nous semble quelquefois,dans les salons de la couture, un peu
-riard. Ne nous fions pas à cette impression désastreuse, et disons-nous que, sur
'e quai d'arrivée, à Nice ou à Antibes, ses jaunes, ses verts, ses corails, s'harmo-
liseront à ravir avec la teinte des mimosas et de la mer.

POUR Poupette aussi. la vadeur n'attendpas .le nombre des années. Elle ne
mit pas encore lire, mais déjà elle est
poète.

Il est vrai qu'elle puise l'inspiration
dans sa gourmandise.

C'est, parait-il, le clown de î'Elesca qui
lui dicte ses plus beaux vers le clown,
ami des petits en/ants, se retrovoe, avec
.on bon sourire, sur chaque paquet
tTELEscA, et Poupette est bien de son avis
quand il déclare exquis » ce merveil-
leux chocolat au lait du matin, ami des
petits enfants, lui aussi.

Le maun et à quatre heures,
C'est l'ELEsr.A le mcilleur,

déclare notre poétesse.
Tout cuit, tout lacté, tout sucre,
En une minute préparé,
Il nous permet, sur l'oreiller,
De plus longtemps. « roupiller

C'est aux nécessités de la rime que
Poupette a cédé là ear, dans l'ensem-
ble^ son poème a de la tenue.

fiorat Lacté, tout sucré, tout cuit, tout
fait, TEleêca est un aliment complet,
dont les en/ants sont gourmands. Pré-
paré instantanément, en 1 minute, par
simple addition d'eau' chaude, plus
nourrissant qu'un oeuf, léger, digestif,
I'Elesca, même pris quotidiennement, ne
constipe pas. Et, malgré la hausse du
lait, son prix n'est pos augmenté!

En vente 0 fr. l'étui-tasse dans
toute bonne maison.

Les bijoux se ternissent aasez rapide-
ment à ca2tse de la petite quantité de
cuivre qui entre dans Ieur composition.

Il est facile de leur rendre tout leur
éclat faire dissoudre 3 gr. de sel d'am-
moniaque dans 500 gr. d'eau faire
tremper les bijoux quelques minutes, les
sécher en tes secouant dans de la sciure
de bois très fine. Essuyer ensuite à ta
peau.

Achetez vos
LAINES a TRICOTER

directementà l'usine
Vous le. paierezbien moins cher

Pour oous on convaincre
demandez aux

FILATURES 'Le REDOUTE
Service à ROUBAIX (Nord)

la collectioncomplet» de leurs «chaollUo–
nvoyéo frmnco.

Un abonnement PENELOPE, charamt
Journal de Mode» et de travamde lalneetl
actuellement offert gracieusement enrime à chaque cliente.

No 21. Feuilleton du Petit Parisien

L'ÉTRANGE VISAGE

ROMAN INÉDIT

XIV (suite)
L'amour bourreau

Près de lui, la vieille dame poursui-
vait, d'une voix qui se brisait presque
il' chaque phraseUn mot vous fera tout compren-
dre le docteur Fontmaur aimait la
prisonnière. L'amour d'un p a r e i1
homme est une chose horrible, une
malédiction. Elle aurait mieux aimé
mourir que de se soumettre à cet
amour. Et ce n'était d'abord avant
qu'elle connût Fontmaur tel qu'Ll se
révéla par la suite qu'une répul-
siuu Instinctive. Mais moi. moi qui
sais ce qu'on peut souffrir par cet
homme, j'approuve cette opinion la
mort eût mieux valu que la soumis-
sion.

Elle s'est soumise ? baihutla Cla-
v!r.ières.

Et sa voix se brisa aus«î: dans un
sanglot désespéré.

On l'a soumise, prononça lente-
ment time Fontmaur. Que pouvait-elle
faire puisqu'on l'avait livrée il Font-
auur ?

Qui ?.
Comment?.

Clavinières n'osait pas plus question-
ner qu'il ne l'avait osé l'instant d'avant,
lorsqu'il avait d0 douter que la jeune
fille an beau visage fut encore vivante.

En quoi, d'ailleurs, les détails eus-
Copyrignt Uy H.-J. Map-ogr 1925. Traduc-
ttoo et reproduction Interdites en tous pays.

LES CHANSONS DE MAZDA

C'est un fait aujourd'hui scientifique-
ment établi qu'un bora éclairage augmente
la facilité et la rapidité de travail dans
les usines. Pourquoi chaeun ne voudrait-
il pas profiter des mêmes avantages
dans son intérieur ? Transformez l'éclai-
rage de votre home IHille de vos occu-pations domestiques s'en trouveront
grandement facilitées. Un bon appareil
d'éclairage, équipé d'une Mazda demi-
watt, est l'un des cadeaux les plus utiles
et les plus agréables qu'un bou mari
puisse offrir à sa femme.

La lingerie de soie, tiède porter, rem-
place la lingerie de fil durant l'hiver
on emploie le crêpe de Chine, le pongée,
le voile triple pour composer ces « puru-
res » de trois pièces chemise, antalon,
combinaison. Les garnitures de fils tirés,
les épaulettes et les bords de tulle Alen-
çon les garnissent sobrement. Le jupon
à taille en satin souple revient en faveur.

En tout il y a « la manière aussi
bien pour appliquer les principes d'hy-
giène qui hetareusement se répandent de
plus en plus. S'il est important de renou-
veler Pair de la chambre où dort un
enfant, on ne doit pas oublier que les
petits se découvrent fréquemment pen-
dant la nuit, et que par conséquent l'air
frais du dehors ne doit pas arriver trop
directement sur le lit. Il vaut mieux
ouvrir la fenêtre de la pièce voisine,
l'aération se fait d'une manière très suf-
fisante et non dangereuse.

UNE EXPLICATION,- Vous me demande:
ce que signifie le nom de la bonne les-
Live « La Saponite » ?

Saponite a poalr racine Sapo, qui signi-
fie savon. Ceci vous indique que la Sapo-
nite ese un produit savonneux qui, par
conséquent, mousse abondamment dans
la tessiveuse. De ce fait, il est vraiment
économique à l'emploi, d'autant plus
qu'il faut l'employer seu6 pour obtenir
les meilleurs résultats.

LES VETEMENTS TRICOTES
les plus élégants et les plus chauds sont
obtenus sans peine et à bon compte avec
les soies GuETTE de la Société FILEXEL,
13, rue des Trois-Mages, Marseille.
Echantillons gratuits.

ALBA. Merci de votre lettre; J'ai
sufvi très exactement vos conseils et je
me suis procurée chezmonépicierhabituel
de la Lessive Floréal. J'en suis enchantée:
j'obtiens enfin un linge d'une blancheur
idéale; je constate avec plaisir que, mal-
gré plusieurs lavages, il ne s'use pas. Je
recommande vivement la Lessive Floréal.

POSTICHE D'ART. Mesdames, pour
être bien coiffées, adresses-vous à E.
Mollart, fabricant, 18, rue Crussol, Patis
(11°). Article réelame, raie chai?', frisure
naturelle, 95 francs. Catalogue franco.

Je grossis, je vieillis, je suis désespé-
rée. Mlle Judenne, 57, rue de Dunkerque,
Paris, vous indiquera gratuitement le
réginte qui fait maigrir. Ecrivez-lui en
toute confiance.

La meilleure Crème à employer pour
rendre la peau du visage 6lanche, douce,
lisse et parfumée, c'esd la Florêine Girard,
qui se trouve dans toutes les bonnes Phar-
macies et Grands Magasins. Cette Crème
de Beauté tient admirablement la poudre.

Toute bonne ménagère doit avoir de
la Rubigine Tirel, seul produit enlevant
les taches de rouille sans brûler le
linge. Vente épiciers, droguistes, bazars.
Boites 0,75, 1,25 et 2,50. Dépôt 27,
rue Raffet, Paris.

sent-ils modifié la physionomie du
drame

Peu importait que ce fussent des
parents qui eussent brisé, eu faveur
de Fontmaur, la résistance de leur
fille.

Ou peu importait encore que c'eût
été la faiblesse d'une mère, elle-même
liée au monstre par un joug légal.

Dts suppositions sur l'horreur de ce
crime secret et sur les circonstances
qui avaient pu le rendre p-ï«is'rle ? Il
était aisé d'en fairo.

Et toutes, déjà obsédantes, se pré-
sentaient ensembie à l'imagination du
jeune peintre.

Frémissant, il les repoussa.
Une seule chose comptait ces paro-

les désespérantes que venait de pro-
noncer la dame aux lunettes

On l'a soumise.
Elle poursuivit

On peut se soustraire il l'amour.
Mais saurait-on échapper il la jalou-
sie ? C'est une maladie, il lui: elle est
infernale. Alme-t-il ? On croirait qu'il
hait. Jaloux et d'autant plus vio-
lemment qu'il se savait repoussant, il
jura que, hors lui, nul ne parlerait
d'amour a celle qu'il convoitait et qui
se refusait il lui. Il a tenu parole.

En l'amenant ici ?. En la séques-
trant ? questionna Clavinières, haletant.
Pourquoi l'a-t-el'le suivi ? Ne pouvait-
elle tenter de s'échapper ?

Un Imperceptible haussement d'épau-
les, des vieilles épaules. si minces sousla robe ridicule, lui répondit

SI la fuite avait été possible,
croyez-vous qu'elle ne l'eût point ten-
tée ?. On ne se résigne pas le
s'il existe un moyen d'en sortir. Il ne
s'est tout d'abord agi ni de serrures,
ni de verrous. Fontmaur ne l'enfermais

tant de moelleux et de finesse que l'on est toujours sûre de réussir l'ouvrage
entrepris. S'agit-il d'exécuter un vêtement de sportNous avons le choix entre
l'Alpalaine et la Merrylaine, toutes deux très chaudes, solides, celle-ci chinée,
celle-là unie. Et, pour un vêtement d'intérieur, nous pouvons adopter soit la Bou-
daine, qui permet des fantaisies ravissantes, soit la Grésilaine auxreflets de givre,
soit la Scotlaine, bien amusante avec ses boutons en relief

FRANCINE

RASETTE ET LES SOLDES

Ouf! Je suis morte et je suis ruinée!
Babette, fraîche comme une rose, se

laisse tomber sur une bergère, dans sa
chambre, tandis que mille petits paquets
s'éparpillent autour d'elle.

Morte, j'en doute, déclare le mari de
Babette en la contemplant, car tu as toutes
les couleurs de la santé! Quant à la ruine,
s'il y a quelqu'un de ruiné, c'est moi!
D'où viens-tu, épouse extravagante f<

De la première matinée de soldes des

« Trois Galeries », conf esse Babette. Jean,
ne me gronde pas, j'ai acheté des casse-
roles, des torchons, des draps, des chaus-
settes, des bas, un sous-main, du ruban,
des perles, un abat-jour, des appliques, un
cendrier, des tabliers, un miroir et un
tapis.

Allons donc
Tu ne me croies pas'
Mais, ma pauvre chérie, tu essaies

de me faire peur bien inutilement. Regarde-
toi dans la glace. As-tu la mine d'une
femme qui a passé sa matinée dans la bous-
culade, la chaleur, les piétinements et la

poussière f.
Oui, depuis que je me sers de la

merveilleuse poudre de ris de Bourjois,
je défie tout ce qui menace le teint des
autres femmes. Prépare ton carnet de chè-

ques, infortuné! Et remercie le ciel d'avoir
une épouse à la fois coquette et prévoyante.

Voire, soupire le pauvre Jean.

On retrouve la jeunesse et la fraîcheur
de son décolleté en employant le véritable
Lait de Ninon, qui existe en quatre tein-
tes blanc, naturel, rosé et rachel, à la
Parfumerie Ninon, 31, rue du Quatre-
Septembre, Paris. Toutes les femmes élé-
gantes adoptent l'Extrait Capillaire des
Bénédictinsdu Mont Maiella, qui empêche
la chute des cheveux et les fait repousser.
(E. Senet, 26, rue du Quatre-Septembre.)
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MENU
Potage Julienne au bouillon

Ris de veau garnis de macaroni,
champignons et tomates

Volaille ou faisan au cresson
Epinards en béchamel v

Aspic de pommes.
RECETTE

Sauce hollandaise
Mettre rzans un bol deux ou trois jaunes

d'œufs, sel, le jus d'ipi citron, 125
grammes de beurre /Art*. Mettre le
bol dans un vase rempli d'une eau
très chaude, remuer jusqu'à ce que
le beurre soit presque tout fondu. Le
verser dans une saucière et servir.

VO1CI DEUX DESSERTS PARISIENS, la
fois nutritifs et délicieux la CRÈME
Franco-IIusse (entremets), les PUDDINGS
LEONE (gâteau). Ils se préparent en 5
minutes et sont vendus chez tous épiciers.

Jeune MÈRE. Pour votre layette,
/aites de chauds et coquets ouvrages de
laine avee la laine Indienne ou le Méri-
nos Saint-Epin du Don Pasteur. Vous
des trouverez .sans dérangement dans. tous
les magasins.

DUVETS IMPORTUNS
Pour détruire sans retour vos vilains

duvets, setvez-vous de l'originale recette
de miss Gypsia, qui possède une action
réelle sur la racine du duvet. Une notice
est envoyée gratuitement sur demande
adressée à miss W. Gypsia, 43, rue de
Rivoli, Paris. Joindre timbre.

point alors. Elle était seulement la
prisonnière d'une menace.

De laquelle ? Elle devait être ter-
rible.

C'était la plus effroyable pourelle. Dès le début, elle a été condam-
née par son bourreau au supplice de
trembler sans cesse, de trembler jour et
nuit. Pourquoi? La brutalisait-il ?
Croyait-elle sa vie menacée ? Je ne puis
comprendree que vous vous soyez tou-
tes deux laissé terroriser à ce point.

Ce n'était pas cela. EUe trem-
blait à la penaée qu'elle pourrait
a.imer. parce qu'elle savait quel ter-
rible malheur ce serait pour elle et
quelles atroces représailles son amour
déchaînerait.

Timidement, et avec une sorte
d'anxiété qui l'étouffait, Clavinières
demanda

N'a-t-elle jamais aimé ?
Ce malheur lui a été épargné,

répondit Mme Fontmaur.
Clavinières respira.
Elle hésitar puis poursuivit

Quand vous l'avez aperçue, elle
pouvait jurer que son cœur n'avait
encore battu pour personne.

Quelle émotion singulière, Inexplica-
ble, étreignait la vieille dame Pour
poursuivre, il lui fallut faire un visible
effort.

Mais elle avait été aimée. Un
insensé. comme vous. comme vous.

Sa voix s'affaiblissait. Derrière les
lunettes, le jeune peintre imagina des
larmes.

Elle n'était pas encore prisonnière,
reprit la vieille voix. Et vous allez voir
combien elle avait raison de redouter
l'amour, puisque, pour l'avoir simple-
ment Inspiré sans le ressentir elle-
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LA ROBE DE LAINE

La simplicité fait son charme et lui
confère une jeunesse qui nous la fait
préférer aux toilettes plus compliquées
tant par la coupe que par la matière.

Elle est, avant tout, sportive d'allure.
Et sa façon a tellement de séduction
qu'elle influence même celle de nos robes
de l'après-midi et du soir

Dans les malles qui partent pour les
stations d'hiver, ce sont ces petites robes
que l'on trouve le plus souvent, teintées
de coloris délicieusement chantants et
clairs. En voici quelques modèles, choisis
parmi ce que la mode nout of f re de plus
nouveau à gauche, une robe qui a tout
l'air, de loin, d'un tailleur un brin fait-
taisiste, avec sa ligne remontant devant

ligne, soit dit en passant, fort amin-
cissante; vous la taillerez dans un
kashacorda mêlé de kasha uni, le tout
dans les tons feuille morte.

Auprès de celle-là, voici une robette
essentiellement c sport qui fera mer-
veille sur le terrain de golf, et même à
l'heure de la promenade. Elle est en
velours de laine bois de rose, et accom-
pagnée d'un petit c taupé » de même
couleur. D'un genre analogue, le dernier
ensemble en fin tricot de laine beige;
il est composé d'un casaquin et d'une jupe
boutonnés sur le côté, et ceinturés de peau.
Voilà un petit costume que, si vous êtes
habile, vous pourrez vous confectionner en
peu de jours et à peu de f rais. Les laines
qut nous sont ottertes aujouramu ont

LA TOILE QUI DURE

Les femmes réellement économes ont.
depuis longtemps, constaté que la belle
qualité est la plus avantageuse. C'est
vrai tout particulièrement pour le linge

seules, les toiles de
premier choix résis-
tent presque indé-
finiment à l'usage
et aux lessives. La
Maison RUAULT,
célèbre depuis plus
de cent ans, vend
de la toile qui
dure toile au
mètre, draps, linge
de table, de maison
et d' office, toutefabrication de
Vimoutiers, a ux

prix les plus avantageux. Demander a
la Maison RUAULT (Magny-en-Vexin,
Seine-et-Oise), son intéressante notice et
ses échantillons.

POUR DETRUIRE
LES PELLICULES

Presque toutes les chutes de cheveux
sont amenées par les pellicules, qui,
elles-mêmes sont très souvent causées
par un état général affaibli. Si bien que
e on pourrait, dans bien des cas, juger
votre santé d'après votre chevelure
Généraliser serait cependant dangereux.

Ce qui s'impose, c'est de lutter con-
tre les pellicules, et, pour ce faire, de
rechercher d'abord et, avant tout, leur
nature. Les pellicules sèches ne deman-
dent pas le même traitement que les
pellicules grasses. D'ailleurs, les unes
sont faciles à distinguer des autres.

Quand le cheveu devient terne et cas-
sant, et qu'il se saupoudre de petites
peaux blanches, le lavage suivant a
d'heureux effets 1 litre d'eau de roses
mêlé à 150 gr. d'eau-de-vie camphrée et
80 gr. de borate de soude.

Autre formule très employés
Eau de roses, 125 gr.
Liqueur de Van Swieten, 25 gr.
Tfydrate de chloral, 5 gr.

Contre tes pellicules grasses, voici un
exceLlent remède Préparez 1 litre d'eau
de roses mêlé à 100 gr. d'alcool ide Fio-
ravanti, 40 gr. d'eau-de-vie de lavande
et 20 gr. d'ammoniaque. Vous aurez
soin .d'agiter le tout avant, usage et d'en
lotionner votre cuir cheveLu tous les
soirs.

Complétez ces soins par un brossage
quotidien, long et méticuleux, de votre
chevelure. Et, si vous usez du peigne
fin, évitez de le faire brutalement. Qxt'il
vienne seulement débarrasser la surface
de vos cheveux des poussières qui s'y
accumuLent.

Moyennant quoi vous posséderez, Lon-
gue ou courte, une toison brillante et
drue qui vous fera honneur

1. BEURRE

PHOSPHATINE

FALIÈRES
ALIMENT DES ENFANTS.

Util» tux Nourrit* Vitllltrdt.Connlttuntl.

L|- fr. b Boite
SK TROUVE PARTOUT
PARU,6, Rue de la Tacherie.

même, son malheur fut indiciblement
accru.

Un autre avait aimé le beau visage,
un autre avait probablement rêvé de
se dévouer pour la victime de Font-
maur t

Clavinières, tout à l'heure rasséréné,
redevint sombre.

Il aurait tant voulu avoir été le
seul le seul

Comprenait-il Fontmanr, à cet ins-
tant ?

Non assurément, puisque sa jalou-
sie, à lui, n'était que souffrance. Il se
serait sacrifié.

Et pour le monstre, il éprouvait
autant d'horreur que de haine.

Mais il lui était pourtant pénible
d'apprendre que le beau visage avait
été aimé.

A cette époqne, raconta Mme Font-
maur, elle n'était 'pas encore retran-
chée de la vie. Celui dont j'évoque le
souvenir pouvait la voir, comme on
voit lea vivants, Mieux eût valu que
cela ne fût point possible. Le démon
qui veillait ne serait pas intervenu. Et
rien ne se serait passé de ce qui afait couler tant de larmes,

lies mots ne s'échappaient plus de
aes lèvres que d'une façon entrecoupée.
Le récit l'obligeait revivre des heu-
res de terreur et de désespoir.

Et c'était comme une résurrection de
sa souffrance passée. Elle pantelait,
elle qui avait dfl être témoin de ces
scènes, elle, la confidente douloureuse
de la martyre

Ds étaient a Paris. Cette puis-
sance dont vous parliez tantôt, le monde,
n'opposait à (*• que le docteur Font-
maur fût autre chose qu'un tourmen-
teur hypocrite et sournois. Il ne nou-
vait que la terrifier en secret, lui faire
payer par des injures et des menace

Aven. VII I irDt Mais"», 55, r. Cardinet

IL à p. 3S5.000'. AdJ. ch. not. 15 déceanb.
M° SAUOXEB, notaire, 164, tg St-Honoré.

augm. M. à p. ,125.000', adj. eh. not.
15 déc.S'ad. M«-Girardin, not.,43,r.Rlclielleu

Vente au Palais de Justice à Paris.
Le 19 décembre 1925, à quatorze heures.

1° MAISON DE BAPPOBT A PABIBRlEDlFAlBG.SHiYTOINE^S
C" 1.035" Rev. 16.837'SO. M. i p., 75.000'

MAISON DE BAPPOBT A PABIS
RUE DE fflLLÏW ET125bis

Cont" 3.750 m. Revenu 50.351 fr. 50.
Un appart. vacant. M. à pz 350.000 fr.

3° MAISON DE BAPPOBT A PARIS
RUE DE RE11LLY, 127

Conten. 900 m. env. Rev. 63.105 fr. 50.
M. à pz: 250.000 fr. 4° Un grand Terrain
à usage de jardin à Boissy-Saint-Iiéffer.
IQ C"T A Rue Mercière, Cont. 2.006'\iS."h "U.J, Lib. de loc. M. à px: 15.000'
S'adresser à Paris à Mc" Clouzeau, avoué,
place des Vosges, 26; Hamel, avoué; Père,
notaire et à Boissy, à M' Véron, notaire.

Adj. 23 déc, 14 h., et. Qanwaln, n. à Clichy

BOIS COLOMBES. Pavillon r. Victor-
2° OUlijL Hugo, n" 55. Lib. de loo. M. à
p. 10.000 et 25.000'. Cons. 3.000 et 10.000.
S'ad.M'Oauwain,n. Clichy,101,bdJf-Jaurêe

ve:d. PROPRIETE INDUSTRIELLE

11.600 mq, dont 2.800 couverts, aménagée
en force, éclairage, quai de déchargera',

raccordement double avec gare P.-O.
Située à 50 kilomètres de Paris. S'adres.

M. Henri Sibille, expert-comptable,
à Arpajon (Seine-et-Oise).

A VENDRE
3 presses è, briques Bernaardi, 8 moules.
2 2 près'" au mot. Pellerin. 1 dosp-mélang.
Pellerin. S'ad.: Briqueterie d'Om1écourt,
Botte postale n- 5, à Chaulne» (Somme).

A enl. de suite. Soierie Hydraulique, très
bien située d' région boisée, Haute-Savoie
Force 50 HP. Install. et outillage modern.

Prix: 180.000 francs.
Facilités. Ec. Havas, Grenoble nO 54.685

vend. MATER.
DE

BLANCHISSERIE
composé d'une laveuse Sulzer à grand
rendement avec ses bacs, essoreuses et
divers, installation complète. Matériel
industriel pour toutes branches. S'adres.:

Arsenal de ferrailles, Perpignan.

(Cherche local 500 m2, sans repr., pourC industr. silenc., préf. 4e, 10', Il',12',
arr. Ecr.VoUtaerts,77,r.d.Maraîchers-20«

APPARTEMENT A LOUER

à Boulogne-Billancourt,159, r. du Vieux-
Pont-de-Sèvres, av. chauff. centr., compr.
3 belles pièces, cuis., s. d. b. Bail 3-6-9,
mob. à repr. Loyer 3.600 fr. Voir le matin,
M. ][urnes, 9, rue de la Banque, Paris.

Pour saison 1926 à louer à
LA BAI'LE-SIRMER,
près plage. Coquettes villas, construction
moderne, mobilier neuf, dotées de tout
le confort: chauffage central, eau chaude,
gaz, électricité, chambres maîtres avec
toilettes et salle de bains, salle à manger
avec terrasse, cuisine, 2 w.-c, chambres
domestiques, garage 2 voitures. S'adr.
Ag. Garson, La Baule, Loire-Inférieure.
BELLE CHASSE louer pl 1926. Entr.
BELLE CHASSE en jouissance imméd.
Droit de chasse sr une partie du domaine
de Chaumont-s'-Loire (L.-et-Ch.), 200 kiL
Paris. Gare express. Cont. 1.500 h. envir.
Possible agrandir. S'adresser Brossard,
régisseur du domaine de Chaumont-sur-
Loire, ou B. Ouilpin, Blois (L-et-Ch.).

proximité imméd., portes de Paris. S'ad.
Piohot, arch. à Neuilly, 47, av. de Neuilly.

GARE liti LIUll louer. Six pièces
principales. Tout confort. Libre janvier.
S'adresser Concierge, 34, rue des Archives.

APPARTEMENTS A VENDRE
2, 3, 4, 5 p., gd conf., à Auteuil; pr. place
Clichy et Cnamp-de-Mars. Facilité paie-
ment. Pournier-Voltrold, .architecte,
30, square Clignancourt (lS' arrond').

Se consomme cnÊmille comme au café

les regards d'admiration ou les com-
pliments que sa beauté lui valait. Vous
qui l'avez vue et prétendez avoir ins-
crit ineffaçablement en vous son visage,
vous savez l'impression qu'elle pouvait
produire. J'admets qu'à cette époque le
docteur Fontmaur dut abominablement
souffrir, lui qui devait masquer d'un
sourire les tortures, les fureurs et les
grincements de dents de sa jalousie. Ce
fut son enfer, il lui. Elle a payé
depuis. Et elle était innocente.

Les phalanges entrecroisées de Cla-
vlnières, penché vers la conteuse,
broyaient, il vide, quelque chose.

Dans la pensée du peintre, c'était la
gorge du bourreau.

Il ne pouvait s'opposer à ce qu'elle
allât dans le monde, poursuivit Mme
B'ontmaur. On eût été choqué et sur-
pris qu'elle n'y parût point. Le déchaî-
nement des curiosités aurait probable-
ment conduit à la découverte d'une
situation et de sentiments que le doc-
teur Fontmaur voulait garder secrets.
C'était alors un homme en vue, riche
et célèbre. Peut-être vous a-t-on dit
quelque chose de ce passé ?

Olavinlères inclina la tête.
A mesure que le récit avançait. la

situation et le drame se dessinaient
devant ses yeux. Il pressentait la suc-
cession d'événements qui avaient amené
la retraite du médecin, l'abandon d'une
position et d'un avenir particulière-
ment brillants, pour venir coûter en
ce nays sauvage l'âpre joie de s'aban-
donner enfin aux fureurs qui le possé-
daient.

Un seul point restait obscur l'état
civil de la Jolie fille qui avait été
l'héroïne de ce drame.

Pourtant, le jeune peintre soupçon-nait ce que la pudeur maternelle de
Mme Fontmaur paraissait redouter de

ANTHEOR-PLAGE
entre CANNES et SAINT-BAFKAEX,

Placement de ordre
Sur la COTE d'AZUB

Dans le site le plus ravissant
et le mieux situé
En bordure de mer

Au cœur de l'Estérel
LOTS DEPOIS 8.000 FRANCS

Proximité de deux grands centres, appro-visionnements,communications
faciles, route Corniche d'Or, eau,électricité, téléphone. Hâtez-vous,
il reste peu de, lots, dont les

prix doublèrent en six mois.
Splendide situation,

Vue féerique et imprenable.
Belle plage de sable ftn, pêche.
HOtel et pension de famille.

Ecrivez aujourd'hui,
vom ne le regretterez pas.

Plan, vues, notices.
envoyés gratuitement.

Ecrire Bernard et Thomas,
87, rue de la République, 87

Lyon

Cont. 4.500 m., avec sortie sur 2 rues
m. 90 de façade sur la rue Leredde,

donnant sur la rue de Tolbiac (13ft arr').
Libre de suite, quartier très industriel.
PBIZ DU TEBBAIN 150 fr. LE METRE
Pour visiter et traiter, écr. ou téléphoner
le matin, 8 à 12 h., M. le Ooas, 77, rueEdouard-Nortier, Neuilly-s.-S.(Wag.83-4S).

Deux beaux lots de terrain à bâtir sis
dans quartier recherché de

LA BALLE SIR MER, d'exé'enentes
condit. Pour tous renseignements s'adres.
Ag. Qarson, à La Baule (Loire-Inférieure)

TERRAINS.

PARC BEAUSEJOUR
par Epinay-sur-Orge (Iigne Orléans)

A VENDRE PAR LOTS
avec grandes facilités de paiement

H. Desché, 26, boulevard Voltaire, Paris.

gare, 30 minutes de Paris, prix les plus
avantageux. Larges facilités de paiement.
Lefort, propriétaire, Brunoy (S.-et-Oise).

Paris-15« |\> \jA\3 1 236 mc.
Rev. br.

11.356'. M. a p. 100.000t. Adj. s.l ench.ch.n.
Paris, 15 déc. S'ad. Legay,n.,93,r.St-Lazare.

RUE SAINT-MERRI, 28
R. br. 14.498'. IL à p. lOO.OOOf. Adj. ch.not.
15 dée. Me Ploix, not., 25,bd Beaumarchais

A vendre IMMEUBLE neuf, 3 étages, p'
magas., garage, bureaux ou appart*1, surf.
353 m2, et dépendancesd'une superficie de
355 m2, sur gde voie, 11° arrt, entièrem'
lib. Ec. Picnereau, S2, av. Ph.-Auguste,P".

VENDRE Caen (Calvad.), sup. Imm.,11 plein cent., 18 p., libre et
3.000 mq terr. en totalité ou partie. Facil.
Ecr. 0. Bernard, 77, rue Leblanc, Paris.

BEL IMMEUBLE DE RAPPORT
Construction 1914, brique et meulière,
3 boutiques, sans réparation. Revenu
30.400 fr. Prix francs. Facilités.
Voir le propriétaire, 37, avenue du Gros-

Peuplier, Aulnay-sous-Bois (S.-et-O.).

Spécialfté vente petits et gds HOTELS,tous quartiers. H. GBOSSABD, arch.
exp., 20, rue Boissiire. (Sauf le samedi).

i5Allll"IHill!ll
construction, 13 piè-

ces, salle de billard, salle de bains, inst
jard. gar. E. g., él., chauf. 160.000.
Facil. Pour vis. fixer rendez-vousau prop.
Gnibert, 14, avenue Desgenettes, St-Maur.

IV* 17 1 i I f -I V Hdt-à vend.. jol. rue, proxim.1 Bois Boulogne, stud. formant
salon et salle à manger, chamb. mattres
3 chambr. domest., 2 sal. bains, 2 toilet.,
3 w.-c. Tout conf. mod. Garage. Jardin.
Superf. totale 200 mètr. Prix 400.000 fr.
Facilités. BBBQE, 22, bis, rue Marbeau.

A VENDEE, ABBONDISSEMENTHOTEL PARTICULIER
6 chambres avec tout confort

Prix 490.000 francs.
Ogé, avenue des Champs-Elysées, 114.

préciser, savoir la situation de la
jeune fille vis-à-vis de son mari et
d'elle-même.

C'était sans doute parce qu'elle se
savait le trait d'union involontaire qui
avait rapproché le docteur Fontmaur
de sa future victime et obligé celle-ci
à séjourner dans l'intimité de l'odieux
bourreau.

Une fllle du premier lit. la belle-
fille, par conséquent, de Fontmaur,
supposa le peintre. Ce doit être cela.

Mais en vérité le drame était indé-
pendant de la qualité des personnages.
Son intérêt résidait surtout dans cette
histoire de haine, bien plutôt que
d'amour, qui, par le mauvais ferment
d'une jalousie démoniaque, avait trans-
formé en victime torturée une inno-
cente jeune fille.

Clavinières écouta donc Mme Font-
maur narrer la catastrophe.

Epiés par Fontmaur, les admira-
teurs de la prisonnière se contentaient
de discrets hommages, qu'elle n'encou-
rageait ni n'accueillait. Je vous ai fait
entendre qu'elle fuyait famour comme
un péril Un seul insista, malgré les
efforts qu'elle fit pour l'écarter. C'était
un jeune homme riche, libre, et qu'on
eût juré favorisé du sort jusqu'au jour
où la méchanceté du destin lui mit au
cœur cet amour néfaste. Il l'aima vrai-
ment et sincèrement.

Et elle ?. Ne fut-elle pas tou-
chée ? demanda faiblement Clavinières,
honteux de sa question.

Je vous ai dit qu'elle n'aima point,
répondit doucement Mme Fontmaur.

Et le peintre comprit qu'elle lisait en
lui et qu'elle avait pitié.

La vieille dame continua
Cet amour, dont elle pressentait

les conséquences, et qu'elle voyait nat-
tre et grandir comme une menace,

A vendre aux ench., le 13 dée., 14 h. 1/2,
et. M» Chenille, not. au Perray (S.-et-0.)

PAVILLON A PIERREFITTE
Seine, p., jard. Libre location. S'ad. not.

A vendre, à Paris, pris place Daumesnil
4 PAVILLONS JUMEAUX

séparément ou en totalité, chacun 3 loge-
ments, resserre, 2 jardinets, le tout 350 ]Il.On peut faire garage, jardin et resserreet appartements lib. Prix 30.000, 35.000,
40.000, 50.000. Pour le tout 130.000 fr.Facilités. S'adresser sur place, au pro-priétaire, Brasseur, 33 et 37, rue de la

Gare-de-Reutlly.

V 1 1 I A siBe à la Baule sur Mer,VILLA centre de la ville
tout confort moderne.Chambres,salon,salleà mang.,cuisine,w.-c.

Conditions avantageuses
.Air'. QABSON, la Baule-s.-Mer (L"-Inf")
Vlilf l'ÏVIVï'Ç SUPEBBBVULl, rez-de.îllHjnllIliaij ch., sa! fumoir, salle à
mang., office 1" étage 2 chamb., s. deb. et. 4 ch. conf.; garage, parc. 320.000.Pourny, 4, boulev. National, Vincennes.
vendre TRES JOLIE VILLA
état neuf, 12 pièces, conf. moi, chauf.centr., garage, jardin. S'adresser Butin.les Iris-Rumilly (Haute-Savoie).

chanf., s.-s., r.-de-ch. 5 p., 1er 4 p., 2e 4 p., s.
d. b.,w.-c., conv. hôtel ou Mais, fam., 10 m.
2 gares. Boulan, huissier,Le Raincy(S.-O.)

A VENDRE
BELLE ET GRANDE PROPRIETE

aux portes d'ANOEBS
POUVANTCONVENIR POUR ELEVAGE
Pour tous renseignements, s'adresser à.
M. Paul Bosse, expert-liquidateur près les

tribunaux, 9, rue Pasteur Angers.

gaz, électricité, pouvant être transformê6
en usine. Prix 60.000 francs comptant.
Ecrire au propriétaire M. O. Pâturer

rue Pastourelle, 8, Paris (3r)

A vendre, Maison à Issoire (P.-d.-D.),
en bon état, 3 étages. Prix 60.000 francs.S'adresser à V> Anglant, not. à Issoire
ou à M. Barde, à Champleix (P.-de-D.).

ri DE1 Ferme d'herb. 1er fond, en partieIjI Ut plant. Manoir normand parf. état
Sup. 30 ha. Lib. Rev. 22.000 env. A vendre:
350.000'. L. Sllvain, 11, r. Botssy-d'Anglas.

PROPRIETE ELEVAGE
agrément, 5.155 mètres carrés, libre, neuf,
5 pièces, cabinet toilette, remise, écurie,
dépendances, gare, jardins, fruits, her-
bage, chasse. Prix 42.000 francs.
Beauflls, propr., Jouy-sous-Thelle (Oise).

MONTIGNY-SUR-LOING
Linière forêt de Fontainebleau

A VENDRE superbe propriété agrémer.:
traversée par le Loing. Pêche renommée
beaux ombrages, parc 8 hecto divisible.
Habitation de style parfait état. Vuc-
splendide, nombreuses terrasses, écurie:
garage, gare 400 m. S'adr. au propriétaire

Blnm, 13, rue Saint-Lazare, Paris.

Mamans
Pour la Santé

de vos Fillettes L
surveillez leur croissance,

évitez la scoliose
Toutes déviations, mauvaises attitudes,

faiblesse de la colonne vertébrale, sont
immédiatementet radicalement combattues
par les CorsetsRéformateurset Dissimulants
de A. CLA VERIE. Renseignementstous les
jours de 9 h. à 7 h., par Dames spécialistes
Etablissements A. CLAVERIE, 234, fK
St-Martin(angle rae Lafayette,Métro: Louis
Blanc).Lire la notice n"15 envoyée franco.

Paris, Hémery. Impr.-gér., 18. r. d'Eujrdlei.

l'épouvantait trop pour qu'elle en fût
touchée. Je sais que l'amour peut être
plus fort que la peur et que, si elle
avait dû aimer ce soupirant, elle refit
aimé en dépit de ses légitimes appréhen-
sions. Mais sans doute son heure
n'était pas venue d'aimer.

Eût-elle sonné un jour ? gémit
Olavinières.

La dame aux lunettes ne parut pas
entendre.

Mlle ne l'aima point, répéta-t-elle.
Déjà, elle lisait dans les yeux du doc-
teur Fontmaur l'horrible menace et sa
condamnation. Elle tremblait. Elle
n'avait pas tort. Le docteur, tout
comme elle, avait suivi l'éclosion de cet
amour et mesuré sa force. Sa jalousie
éclata. Il lui parut intolérable quel'amoureux pût poursuivre librement et
contempler le visage de celle qui nel'encourageait point. Pour le jaloux,
c'était trop que cet amoureux pût la
voir ec l'implorer du regard. Sacrifiant
son ambition il sa Jalousie, il décida de
quitter Paris et de cacher désormais il
tous les yeux celle qu'il tyrannisait
parce qu'elle s'était refusée à lui. Ca
fut un véritable enlève:nent. une fuite
qui aboutit ici.

Olavinières pensait comprendre.
A cette date avuit commencé la

séquestration.
Plaignant une semblable destinée

il ne parvenait pas, en son égoïsme
d'amoureux, il s'apitoyer sur le vrai-
semblable chagrin du soupirent sôpard
de son idole et sans doute anxieux de
connaître ce qu'elle était devenue.

Il dit pourtant
S'il l'avait aimée comme J*

l'aime, Il ne l'eût pas laissé enlever.
Ou bien, il aurait suivi ses traces et
trouvé le moyen de la rejoindre.

(d suivre.) H.-J. Magoo.



S Petites annonces classées
DEMANDESl>aetyiô~ïyrn«ciïràlicrlréaucour,dubattra.

<ieB»4»touttravauxil faimchezsoi.
MmeCLERC,M,rueFrançois-Rude,Drancy.
\iau~Tvnav»djard.pr.2enf.march.seul.i ?! iâR«Tav^lo'.a^-Vir.yalre^s.-il.
Méôâgë~<i«TOSàenottirJMons.fionssotos.
>cCarreiro,jneottiaier,Cn«<Niun«ireo-

Thiioer»l{EUPe^-toirJj.-Sérieux (litreSaJanvier),
puaftentesréférencesc««.cherchesMua-Î^S maisonsérieusetondédepouvoir,
ouchefdepersonnel._Ecr._Z.70,P.P*n*ieo.

dein.tnsvïidfacile.Baw-

è 'S, prâlcven.ch.pi.damsu»tae.Parl*lubaiS&êftPWér._Ec._Z._66,_P«tttParisien.
dern.tenirlot.Pers.

riffrtes&e.ux.^lrel.Jt,_peut_Paral*n.
iiHmf~'EMè20ans, dêîn.p3*oeventeou
amnemion.Renou,_47.boulevardVoltaire

1"ordre,dem.
«laceconfiancedlrlg.mais.chezpersonne
s,mllvoy"fer.Z.67,P.Paris^quMransm.
I)T-môTï:débrôuill.tr.comriTerç.calcul,vite,
»ntéiitenircaisseouécrit.,conn.dactylo.
déstreplaceàParisdsmais.sér.commerce
oUautre,nourr.siPosslb.librel« janvier.SIUt'MasselterJ3_bts,r.Ja_Gare,^qsendael,Nd
w^iFanssér., b.instr.ay.op.7ansT.S.F.,
désTsit.danscettebrancheop.ouautreRéf,
brev.en.depostemar.Ec.t'orter,5,r.Ouflin

triï garnie*'pliisëusespourtrousseau.
Blanchisserie,faubourgjVloirtmartre._

orTlitMÏÏ.premièressecondasmain*couture.
RITT,10,ruedesBluote,il-M-Saint-Maur.

0:'1 DEMANDEAPRÈSESSAIS
Oueuseteuses fr. 75l'heure.
Monteusesmonoet v,watt.2fr.90l'heure.
Souffleusesmain 3fr.50l'heure.
lierouseprésenterà laLampeFLIX,90bis,
r. (i'Aguesseau,Boulogne-s-Sne,quiconvoq.
Monteur"électr.GOSSE,3,imp.Cœur-de-Vey
stTÏ-RTxco-IMPEX,2,pass.Violet,demande
garçondebureauetaidecomptable.Boas
ïppointéments^Seprésenterde_9_h.à 12h.
"onderinaoKiebonne.vendeuseépicerie.

Dahan,a4,rue'Rambuteau,Paris.
iëû¥e~nnc~iiictylopourventedétailet
jeunesgens13à Uans.EditionsMusicales,MarcheUl£_»:_Chau*sée-tTAntln.
Ondem.bonncrTFfaire,200te.parmois,
iionrr.,logée.Boulangerie,3&,r. d'Aboukir.
Dëînapprentipâtissier,nourri,logé,payé
de suite.Pâtisserie, rue d'Abo-ufcir.
Jeiïïre"allerp7appr7~commerce,gagnede
suite jeune vendeuseavecréférences.

A

Ouvriershéliographesfaçonniersetmanœuv;
Reproductiondedeesin,25,rueFalgufère.
Sebitricefactur.bon.écrit. T.B.-Arts.
Oîidemandedesouvrlereâde15à 25ans.

AellersChâtelain,7,ruePoUveau.
Boli"njétreurl'Iléli^ctricitéestdemandéparAiPraud,5,rueNleolss-Roret,NePa;se
présenter,éfr.enind.réf.AgeetPrétentions.

i;,j,routedeCiiatillon,.MaJakoff.
Cm(ienirSébutaiit14anspoufl>ëtits"travaux

bill'eau.HENNEBIQUE,J_îJ^_D?ni°_nj__
BunvlJrTûssëuFïnëiïuïes,pianosdepréférence

ODEOL.L,6,rueMarc-Seguin.
Ondemande?téno-dactyio,10,rj^glmpr.
fEirBLANfïÏRS,PETITESMAINSFERBLAN-
TIERSSOUDEUSESAL'ETAIS,0.POREUX

ETb>.ii. RUEFRO.MO.NT,LEVALLQIS
ê:i;iu(Trnârié~p.tract.NashQtiad.dem.urg..RdKSKB.bolsCréoy-e^Br^e^^elii^^et^Marne.

itnimespourpetitstravauxemballage
^.F.H.,55,rueGrelfuHie.Levallois-I'erret

FÂifBigi'EDEPLUMEAUXdëmanclecoutre-
maHrcbienexpérimentépourdirigerfabri-

catlou.Situation-d'avenir.Ecrireà
M.Airtré,rue de laRéale,Paris-1"
ÀidirêfflnpTiblesérieusesréférencesexigées,
débutToofr.Ignacefrères,a),r. duSentier.
Kntrcpreneusefaçontricotlainesoieayant
métierfaisantmontageaecmodèlescasaque
swaeter.REVEL,ii>,rueduCtéry,PARIS.
ParisouDanlieueimmédiates,situat.stableet
d'avenir.Appointementsdébutsgarantis600,

pouvantatteindre à1.200francs.
lU'CHËDEPARIS,toi rueIitrhelieu,PARIS.
XvTîîrTiS~déi7ut.~p.Banque i>armois.
travail Tacile,façonnagepapier.
°BROSSE,:2,rirePerronet,.NeuilIy-sur-Seine,

prèsportesTemeset Maillot.
Jeunefille15A17ans,sortantd'uneécole
complément,commercialepourcomptabilité.

BOEOLIK,187,rueduTemple.
ÔrrdeînaTîdegardiendenuitpourchantiers
pyi.sai.seprés,av.référ.i. r. Julien.De,13».
Sténo-dactyloexpérimentéeappoint.sellonap-

tjtud.DEL.\CHAIVAL,S,av.Liberté,Charenton
ÉSocolitFouetter,demandepourtravaild'un
doisdanssesdiiTérentsmagasinsdesven-
cteus«3aucourantconfiserie.S'adresserde

9il. il il b.,t26,rueduBae.
'Livreurencaisseurfort,boimesréférences
estdem.par-la.MaisonChariot.Allume-Feu.
11,rueCharcot, Seprés.de9h.a Il h.

Ondemandegarçondecourses.ESTHER,37,futdesGravillters
Ouvrièrespourtravatlfacilelamainpourl'atelier,16, rueduCapitaine-Ferber,20e.
Onderu.desemboutis?eu*esetdesouvrières
surmachine,77,boulevardRighaird-Lenolr.
ondemandefraiseursetaléseurs.Fagette,

rueOlier,Paris
Monteursenchauffage.JlessïFres,43,rue
dela,vanne>Mon«o»ge,matin,- it10b.Ë~pincaû**peurfâbrioaiio»pavésgrranitenprovince,travauxlonguedurée,bonsalaire.
S'adres.:a M.̂ l^ne.24,ruedeTurin,Paris
MËNAOie"JEUNE,robuste,travailleur,pro-
pre ordonne,est dem.commeconeierg'e
usine,à AUBfîRVILLIERS.Bienlogé,chauffé,
Éclairé.Travailconsisteeuréceptionmar-chandises,nettoy.nombbureaux,rondes
Jouretnuit.Rér.trèssér.exigées»JNepas
S' p̂rés.person.nesera,reçusansconv.Kcr.«JtO-NNIER,4,r. Moutier,AUBERVILLIEKS

EBENISTESAUXPIECES
82,boulev-Gallieni,ISSY-LES-MOULINEAUX
Bonschaudronniersferconnaissantsoudurettitogènesontdemandes7,rueBaudln,Issy
Aides"comptabcoiuialss.*grandlivre,calcul.
rapidement,dent.suitep.mais,commerce.EcrireJ.oU,PetitParisien.Début.s'abstenirï. Bruïelles,contremaîtremécanlc.-bouton-
nierp.boutonstissus,log.ass.,bne,situât.
dlT.oii'rens.S.;Ymderstraeten,35,r.3-Bornes
Ih'm.employébureauaucour.serv..débit.
et tactPassepr.,écr.ind.réf..Oncan-v.UsineSchmidt,10,r. Fontarabie,Paris-20'.On~~dcm"jeunesfillesdébut..1).,travauxde
bureaux.S'adresserbis,rueBoursault.
Monteurs,enchauffage.Nessifrères.43,ruedrlaVanne.Montreuse,matinde8 h.

1n,medelaRosière. rueSalnt-Danis.
Tl\bonmphneurélectricienpmirappartdem.
par P1CAULTetBLANC,30,rued^Aùteuil.
Oiraërnandehommesérieux,munidebonn«8

p.chauffage,entretienetrépara-
iions.S'ad.de9h.Ilmidi,,Martinacihe,John
Underwoodet C»,16, rueSsufaler
r5l"NE¥"cHAUSSO.N.RUEMALAKOFF,ASNIE-RES.DE. SOUDEUSESAUTOGENELAITON
ETTOLE,SOUDEUSESETAINPROFESSION-
nellespourRESERVOIRSETradiateurs!
OUVRIERESSURmachine,PETITESmainsferblantiers,ferblantiers-monteursrouteurs FERBLANTIERSréparation,SERRURIERSvu courant formeET
calibre,POLISSEURSprofessionnels,se

I1BKSE.VTERA7il.30'ET13!h.30.
iMo^Mi^motMe,33,rue9aiiJM-Ferdln«nd,
déni.iMxmtnccoraBaneepourcourses,nettoy.service'gare,e.vceUfmtesréférencesexigées.
Bonnelre«etsecondemains,flouettaillour,

liantecouture,.Mutileconfection.
C.liapelk»,rue..desFilles-du-Cïlvoires.
unrtern.fiourcommerce,femmedébutante
etjeunedébutante.S'ad.comptoirPetitsfabri-
canw.ia.ruedu.GrenierSa-int-Lazare,Parts3-.T Daotvitos, frantas:
Duval,7 ter, CourdesPentesEcurfes.
Aidecomptableau coureniri)artiedouirfe,
KtsWallaph,-,103,t.. deTocqueviHe,Parts.Ou~tebaïde~~Iœpecteiurs

Seprésenter, rued'Amsterdam.
et vente,nourrie.Peucnet,95,av,V.Hugo,16".bon5~mouleiire,bous
wlaires.Pupas,
j punedessinateurjxmrpetitstravauxde
chaudronnerieau-toanobMeaiaœlquedeasi-
nateur,libéréservlcemilitaire,ayantde
préférenceplusieursannéesde pratique,

clMtudrdinerieautomobile,sont'iimaiHlésparUsinesGALLAY,161,avenue
ce Verdunà Meudon 300mètresdu

Pontde Billancourt).Se présereter
ni écriraen indiquantréférencesetprétentions.

.mi(li'tu.roniremaltrocellier,article?de
voyageJÎPfîiîlî-PO.P.,ai'_l>dVoliaili-e.
Ondemande~unetr. bonnedactyloconnais-

santsipossiblelasténographie.
GALLE,avenueJ.-B.-Clément.Boulogne

Pe-titempJoj-éde bureau,boni»tenue,
14ans environ,13,

blancs,dem.
dactylo.Sepr.Ilpart.10Il.,jW^Jtojiuette.
Û7i~aTfûteurdefraise.
"TbOSSEURS,ÎT\, rueSaint-Jacques.
ÔTTdërn"bTmTtréfHêiîri'ët'rëdresseursbarres
au maillet.Seprésenter43,rueSedalne.
UrgentdemTdactylo,mêmedébutante.Se

présentj?rjJHaft!_9^j^ie_Rk*elUiU.
Dem.manûtentlonn,tr. aucour.spécialités
phannacejrtlj^s^CJ.NJi\F:I_J7!_r1Boriaparte
demandés.ImprimerieSchneideret Mary,

i8bis,rueRaspail,Levallois.
oii ifemâmlëjeune"hommepourtravait
bureau,courses,etc.,bonsalliredébutIl
candidatsérieux.EcrireouseprésenterAUTOMOBILESFORDquaiAulagnter,Asnlères.
Mouleusesencreux avenueSatnt-Ouen.

av.
J h. ansp.bureauetcoursesdéb.300?.
parmois.Seprés.S.C.B.H.,.l.L_gg_DjDJ0°i
Décorateurspourpoupées,33.av.St-Ouen.
OndemandaJeunechauffeurcélibataireyach.
conduirocamionunetonneFord,salaires
30fr parjourplusprimeschargement.Ecr.
M.Debry,r*),av.delaReine,BouIogne-s.-S.
Jeunellllosér.bon.écrituredemandéepourtravàibureau.Delestrée.36,rueDebelleyme.
Bonnesténo-dactyloet sténô-dactjîodébu-
tanteayantdéjàexercé.Sérieusesréfér.Se
prés.d'urg.LaCallendrite.2a,rued'Enghien.
Chalnisteconn.apprêtdem.parfabr.bljout.
plaquéor.Pl.aven.Ormia, r. St-Denis.
Bonnecouturièrerectif.doublagestrav.chez
ellettel'ann.Nlne, r.Mazagran,Parls-io«.

Coupeusesauxciseaux,llngericdaines.
Barthalot,2b,ruedujCaire^

LaPosteprivéeMadge.Il,r. duHavre,Paris,
demandedesuitedébutanteburesu fr.
Demandeemployéesérieusetravailbureau,
références.Seprésentervendredide5Il7h.
M.JACTEL,2, rue de jPenthtèyre,Paris.
SociétédesMOTEURSSALMSON,7,av.Mou-
llneaux,Billancourt,demandesténos-dactylos,
employéexpéditionnaire,tourneurs,fral-

seurs,électricien,peintrevitrier.
Ondemandedamefacturièresér.références.
Seprés.Publicité.31bis,faubgMontmartre.
Ondemandeunerepasseuse,uneemployée
auxécritures,desentrepreneusespourle

flou.Seprésenteravecmodèles.
Cliavériat.robes,8, ruede la Mlehodlere.
Sté"dèâ~Trânsportsdemande
1°receveurs(âge18Il40ans);2°machinistes
omnibusautom.,munisPermiscond.(âge3f
à36ans)pour et16.arrond.etLevallois
Perret-3°ajusteurs(pourrégionIvry).Se
prés.118,rueduMont-Cetïls,Paris-18-,à8h.
(Livretmlllt..pièc.étatcivil,cert.trav.ciig.)
^Décoiïpèuse3.et monteusesjouetsmétal.,
trav.fac.Rossignol,135,r. Chginliv-yert-11^
fraiseurs,rectifleurs.aléseurs,régleursde
fraisage,ébarbeursfonderiefonte,décolle-
teuses,aide-magasinier,demandésSociété
RATEAU,routedeFlandre,LACOUR-
NEUVE.Seprés,de8 a 9 h. Tram.
Gardiendemandéch.DespujoUs,67,boulev.
d'Asnières,JfeutUy-s^Seine.^marinadeprêt.
ÏJsînës~PÔflN,demandentfemmeset jeunes
Ditespourtravauxfacileset divers.

S'adresser85,ruede_l'Ourcq.
6ëmT(ïeTùite'chefmagrmunisér.réf.Cour-
roiesDepreuî,Il,r.Michel-Cbasles:_M°_Lyon,
JeunesfîÏÏeTpourtravailfacilesainetbien
payé,réf«ctoljj^aureiK!_j;_rue_de3_«jFil3.
Monteursenfer.ajusteurs,chaudronn^Cuivre
etter. Manœuvrespouv.faireserre-freins,
chefdemanœuvresdechemindefer,aides-
machinistesdemoteursà gaz,pontonniers,
ébarbeursclierfumiste,poseurs,sontdem.
parStéMétallurgiquedeNormandie,aMon-
iieyllle.pr.Caen(Calvados).Fac.pens_Ecx.
TRAVAUXA"FÀÇOK_2"

• dem."trav lwmièfe,force
£all©Cft!niCE©!riniotrU'e,cdlon-nemoirtaJ'ate,
prixmodéré-,Petit,33,r, del'Orfflon,l.i«.
TïirnrîSM'iriTirîiMParis,provins.
poupéemotteentl«. êtnebour.io«cont.renib.Ko.Binibini'i.4,av.r.herbourif,nry-j.-M.

MAÏN-DŒ-HVBEAPSICOJiâi
SÏTlHtïÔN^coudT"tract,agricole.Onmetau
courant.K.M.A.,i. rueFromentin,Pans.
3EPB.EBEIÎTATI0N
pourdames.TournéesNord,Ou<>«t,Centreet
Si1cl plient.Mori.e. rueSaint-Dents.8^
"demandesDEbepresektants
iîup~m"ais"ïiis»lï.enEsp.déni,jeunesFranc.
ouEspcomptevoyag.Sitd'aven.SeulessAr.
examdemaccomp.référencesprem.ordre.
EcrireJoaclilm.2!.faubourgSaint-Honoré.
PRODUITSVETERINAIRESADRIENSASSIN,

ORLEANS.
Laplusimportanteusinefrançaisepour.la
médicationanimaledemandepartoutrepré-
sentantsactifspourvendreauxcultivateurs
sonMETEORIFUGEet ses 50spécialités.

Bellesituationofferte.
Agentvoyageantenculturedemandépour
clientèledeSeine-et-MarneetSeine-et-Olse
Ecrire:Dathis,2,rueUniversité,gglgjLi–

'Maisonmodèlescoutureavantageusement
connue,dem.représ,capab.,b.introd.près
mag.couturières.Gerbault, r. Réaumur
Situât.lucrat7àMons.actif,trav.pourvlslt.
client.,débuts500à àaugm.LABAUME,Kii,rueduTemple,9à t1h.30etu à18
Représsemencesetdébutants'pourvente
engrais.S.J. B.,Il boulevRochechouart.
Mîisôndraperielainagechercheplacierayant
clientèlecoutureet,tailleurpourdame.

EcrireZ.71,PetitParisieu.
PÏaeTères,représentantsavecclientèlepour
la robe.EcrireOelsnw,J^té_Paradis.
LIBRAIRIE^Chifscourtiersdisposantde

fortebrigadesontdemandés.
HOCO.47.rueduMoulin-Vert,Parts.

Dembtmiw«tfaire,sach.caiiaioe",de30
'35ans,bon.référ.,gage300fr.parmois.
S'adr.M.Broudarge.30,fgMontmartre.Pans.
i^dômëit:2à cuisiner2audortoirTling.,
cour.Pension,38,rueFessait,Boulogne,Sne.
Bonttf, couchéeounon,bon.réf.exig.
Defôrges,9,boulev.Saint-Michel.3h.,ft 6J1.
B^ÛTTttf.îmalt,,pet,lavage,référSê Prés,
de10h. a 15J>.Perthuls,m,bdMagenta.
2~damés""agées~lem."bon.\afairesér.bon.
référ.,couch.appart.,petitsavonnSeprés.
9h.amidijteussoull^gr,54bis,r. deCUch>.
2cuteiniêresprmaisonmeiiWé,gouvernante,
surveillanteénergique,«ravaCUeuse,réf.
owlre.se
Trèsbonnecûi«tt«*reirfeseerlemae,bons
gage.seprésenteJeudi6h.,l»J*d_Hau8snMn'n
Dtaj»prs.9érl«us"e,35.«a..exc.rér p.méma.
flU.manut.300p.jn^_Umn_,15,ruecaumartm.
CuIsTnièreou fillede cuisinedemandée,
6 rueAmpère.Seprésenteril partir,de
mercredide à 7heures,aveccertificats.
Ohdem.b.àtt faire à30ans,bonsgages,'

Seprésenter43,ruedeChazelles.
Ondem.pers.sér.p.tenirménagenourrie,
0011ohéeOanios,129,rue de Turent.
Maisonbourgeoiseénvir.Parisdem.tem.de
chambreveuveoulibre,pi.stable.Adr.rér.
dem. av.Gambetta,Savigny-surOrge,S.-O.
Monsieurveutcommerçant,rechercheper-
sonnehonnêteetsérieuseaimantlesenfants
n-ir nir mtérieur.Référencessérieuses

exiges.EcrireI. 65,PetitParisien.
Dem.bonneattf.conn.cuisine,placestable
avecfem.dech..couch.appart.Bonsgages.
Ecr.ous'adress.liallayny,'Xi,rueAmelot.ïi BTOIAOXDEJPtÂCEMEHT

pr.gare-Estet Nord
pi.stebneàtt fairemais.bourgjteomm.BnëTtTfairê7débût~cuis.,fem.dech..mén.
iTIUFAÏÏSVTgrosgages,placésjourmême.LMAlLUl155,faubgSt-Honoré,Parls-8»
MmeT,LAVIERE;5.rueR6aumur.Paris,place
de^liteculsln.,fcm.dech..bon.Iltt faire.

*3i»rueSalnt-M&ne PAULlb11Honoré.Pari9.
LeplusImportantbureaudumonde,place6
grosgagescuisin.,f.dech.,bnesIltt faire,
ménages.Maisondeconfiance.RienIlpayer.

UN
desValeursLOTSleCREDITNATIONAL192O,garantieparl'Etat,véritableKOMSetADRESSESdeQUELQUESGAGMAHTsHbilletdebanquetoujoursnégociableetparticipantàdesTiragesnombreuxonrant:d'ObligationsetBonsàLots

1DOD"* lUOiUUUfr. jChavangcs(Aube)1000000
Tout titre non gagnant est garanti remboursable à 500 tVs. VISAT, sons-chef de brigade,

Chaque Obligationbénéficieen outre de 5 °\0 d'intérêtpar an net d'impôts gare de Chaumoot 1,000.000

Vous pouvez dès le 1" versement de fr. gagner un lot qui vous sera intégralement payé. DUCOURNEAU. garçon bou.
LISTES GRATUITES APRÈS TIRAGES Maison fondé» on 1887 cher, à Bordeaux 1.000.000
Envoyez Mandat l0 fr. BANQUE FRANÇAISE DE CRÉDIT, Service p 31, r. S'-Georges, PARIS-9"

Paieména]re"pïïr~porc7f. 75laboite1kilo
iet(6b.minimum)Petitspoisfrançaisex-
ra-nns3fr.lademl-bolte500gr.(15b.ml-
ilinum)c.remboursa.F.JViUodleu,LeHavre.
"TÊUÏmiT'KXfHAFÎnTPrixlfl'splusbas.

Expéditionstoutesquantités.
GUYOT,Grande-Rue,Saint-LeutS.-et-O.)
Huttesvert.Ocean™23Ïî.les200, 100
r»d.c.remb.LeConsommateur,Cognac,Ch"

fw franco port, régie tût

^AVES CENTRALES
NARBONNE

VÏNSn^rfÂBLEljOÏÏlÛNTSET SUPERIEURS
Prix courants sur demande

LAPEYRE. VINS NARBONNE
LOCATIONS

3 'M) fr rér. à qui procur. 4 pièces à Paris
ou beau pavillon banlieue. Ecrire Jean

Durand, M, avenue de Paris, à Genneyilliers
apparts, avec et

isrnis repri«e.A.pl,17,r.Oge-Batclière.Louv.50-ai.
Api)âït7 ~a~" tou«r": journal « La Concierge

Parteienaie 12, rue Poulet (18e).

A 10 minutes Saint-Lazare (Bêcon) près garé
appart 2 et 3 p.. s. d. bains, chauff., loyer
l.TBO francs et î.-Xi) tr. Propriété en 15 ans
Coopérative de Construction, 38, r. Turblgo.
•iSÔFSljm procureou 3 pièces proxlm. rue
de la chapelle. ANDRE, 5, rue de Laborde.
CÏë~dop. coq. appViTp., c., loy 1.5OÔ, pet.
reprise. Pressé. Ferrlèi^JS^jr^rrovence.
Âi^libritërbanl.3 p., c, w.-c, loy. 2.000.
reprl8eJust_3.âOQ._Ec.Z H Petit Parislgn.
Chamb. fac. cûfs!. iso". App. meubl. Paris,
banl., tous prix. LaTal^SS, bd^Strasb^urg.
2V~cul9;i.O0Oi"'3"p.c" 1.600etnomb. pav.
sans repr. S'adr. 27, __rJ__des_Petlts-Chanips.
MÔUrTl'éc. si proc. loir. p., 1culs Neûilly,
Levallnis, Défense, Urgent. Réponse à Cha-

bert, Centre études^Chars^VersailIes.
TlôgTvïdes, 1 p., e¥t., c -ilssob. 1T4, r. bâmes
URGENT,à louer 2 p. cuis., pet. lofr. pet.rep
S'adresser: 27^rue de Paradis, 4' à gauche.
2~pTc. loy.. l.'SOO, p. rep. Rey, 18, av. Republique
¥!> 1 cul*. 2, r. N.-D.-de-Boflûe-Nouvcrie

Oh et c. meub. «v. conf. di. av. gaz p. c. app.
mbi^Sjd. F. Ballly, 62, r. Caumartin, es. c 2°
p"ëtit log. André, 14, boulev. Saint-Martin.
AppT3~p^cûis. s. de b., et 2 pi cuis. n. meub.
ss repr. S'adress. 13, r. des Petits-Champs.
Cherche appart bien siitué,5 p principales
cernf Moncfta.u.Teiines.EloUe.Pei'elpe.Ijoy.max.
10.000. Ag. s'abst. Tnoroas,19,av.GareSt-Ouen.
Logem. 2 p. cuis. entr. à Paris, loyer 1.200,
libre suite. Office du Centre, 51, rue Paradis.
43 app. 1.600~1-800. i et 9 a 16.000
Itb. ste s. rep. P.I.C., r. Grange-Batelière.

Boulevard de l'Hôpital, loyer 9.000 fr.
LLOYD IMMOBILIER. rue Boudreau.

UJTEUIL Appts à 7.500. tout confort.
LLOYD'S, 5, rue Boudreau (OPERA).

Appts à louer, Bertrand, 95, rue Saint-Lazare.
plusieurs bureaux centre. Repr.

LLOYD'S, 5, rue Boudreau.
Sur t'avenue de l'OPERA, bourgeoisement et
commère. LLOYD'S. 5. nie Hnmlreau (Opéra).

LOCAUX COMMESCIAPg

JE LiHJcK'LlnlJC arrond., compren.: bu-
reau "magasin, réserve sur rez-de-chaussée
ou sous-sol, Allaire, 1, rue Nouvrlle, Paris-»'

Lauvre Central 93-3t.

ACHATS ET VEHTSS^Pr T PSOPBJBTES
Lâ~Clîipefiê7TlaiTon 30 ans, rev. prix

Facilit, Pecnard, 29, rue Richelieu.
rrvENDRFTLÊ JOLI CHATEAU DÉ LÀ SALLE

a MONTREUIL- BELLAY, pr. Saumur en bord.
riv. Le TUouet, av. ferme Y atten. cont. 44 h.
S'ad. M* Moreau^j^ojijrejjUTBejlaj^L-L.

liers, magasins, remises. Le tout libre à la
vente. Prix K'0.000 francs.

VAYLET, 42, rue de Trévise,

neufs, briquespletnd, 4 D., cave, buand
w-c., eau glaz, élect., m. non inond.
10.000 cpt at.000en.5 a.JoglantJSt^. Beaureigard
\ch"pieïïr~aTurgence""[)avÛlonsbanlieue, de
20 A 50.000 rrancs, avec facilités. Architecte

de 'l'O. L. rue I.afnyette. Nord
Pavillon 3~l>ièwis ct~«irée, 385 m. terrain,
à Livry Garg-sn, prix AHuguette,

155, rue Il
jëTherchepavlfl. maxim. 40.000 av. jard. rég.
Le Perreux. Dernatons, 52, rue Balagny, 17v

CU pet. pp"tTv"iagêi, m. Paris, lig.Ortéans
Eo. E. Delmas. »,_j^e_Parls,ubjprvlHlerg

BEAU TERRAIN
à vendre gare Vairus-Torcy 40 fr. le mq.
Pharos, 8 bis, rne de Chateaudun, Paris.
PAVILLONS av. garage et s. garage à vendre
pr. mairie, proxim. tramw. S'adresser à
M. BA1SI. 21, bd d'Alsa(?e-Lnrraine;_MOTtreuU.

APPAMEME^rTS_AJVEKDBiH_
"0 appartements^hâbités à vendre 12' arrond.
maison pierres taille, confort, prix 25.000 et
45.000 fr. Schreibmann.^TO^g Saint-Denis.

près station métro, 2 et 3 p., Prix except.
12 i1 30.000. Mesnil, i9 bi*. avenue Hoche-S'

TEB.B.AUTS
Beaux terrain face pour construire,
lots de 450 et 500 m. Philippe, 3, av. Thiers,
gare Ralncy-PavlUons, ligne Gargan (Est).

Terrain sur route 4 fr.; toucbant gare 6 fr.,
fr. HYvrard, 13, bd d'Etampes, Arpajon.

Terrains 'bord route, lots 500 a MO m. 8 fr.
a.ooo m. a 5 fr. Geoffroy., géomètre. Arpajou.

Déiaenâg71ûtôTTi~pay8 pr. tr. rêd. p. ouyr.
Rcwzier, rue Nollet, Paris. Marcadet

Il n?^7 p ITMÉ1 opère sans aucune douleur.
ILlC.ViUU'llli iô4, bd Magenta.Dentier com-
plet 250 fr.; sur or 400 fr. Répar. 3 h. Crédit.

compr. 250'; 3. or
JUCIfflltllCf .jQO'.Rép.en 3 h.r.Turbigo,70.Crédit

CQtTBS ET LEÇONS ^77
Grande école américaine, 130, rue de Rivoli.
Apprenez manuc, pédicure, coiffure, massage

ffi.iLOJLlEa 116, rue
de Rivoli.

S A Nil,. modérés. KLÎNG, 31, rue
Mm.l\ u<'U" t̂fAyrOn. Paris. Catal. fco.

Piano de Prouw Auhert, bonne occasion,
à vendre. Maréchal, 74, boulevard Qrnano.
tmianos LABROÙSSE, 51, rue 'de Rivoli.r Toutes marques, neufs et occasions.

ACHAT, ECHANGE, LOCATION, CREDIT
Automa tiqu es Pleyela, ^Eollan, Odéola, etc.

lUP JrJiArJ'U'S Erard, Pleyel, etc.
Belles occasions de 2.000 Il 2.00 fr. CREDIT.

bis-87, avenue WAGRAM. Ouvert dimanc.
HOTEÎiS ET "PENSioNS

Ecrire Poggl. 17. quai Bourbon.
0?CASIONS

SALLE VENTE, 20, r..C)iaj)tal-9«, pivr. Pigalle
Occ. chamb., s. il m., 800 k 5.000. Expéd. prov.

Au.158, rue Lafayette (gare du. Nord)
solde chambre moderne provenant des

Arts Décoratifs, acajou loupe francs.
ÈXCËPTÏÔNNËLTlf^ffrecoiitre remboursera.
10 fr. un STYLO fonctionnement garanti avec
prime. Ecrire COMPTOIR LIBRAIRIE, 16, rue

~~CT3T"INCRÔ Y AELE

A titre de réclame .j'envoie 1 étégant sac a
main pour dame, 1 sup. portefeuille, 1 Idéal
porte-monnaie,1 porte-cartes, 1 stylo système
riche, 1 broche porte-bonheur,1 flacon extrait
odeur et 1 agréable surprise. CADEAU: 2 napp.
12 serviettes le tout contre remboursem. de
12 fr. 95. Ecrire MAROQUINERIE SIMILI E. A.,

rue des Dominicaines. MARSEILLE^
Sïlles de~vëirtêsr HëussmannT 120, "boulevard
Haussmann. Vente au pl. bas prix quantité
mobiliers riche» et simples, meubles divers,
literie et article literie, tableaux, bronzes,
tapis, etc. Bons Défense et Titres de rente
français acceptés. Expédition monde entier.

PROVENANT Dli MINISTERE DES REGIONS
LIBEREES et Articles courants

Lits
PELLE-BECHE 2 fr. Pioche vigneronne' 5 fr.
DRAPS DE LIT 'depuls 13 francs.
LES OUTILS pour le jardin, 2b fr. les 7.
COUVERTURES 13 Ir. 50.
TAPIS BHOSSE en cuir 16 fr.
VITREX ni de fer le mu 7 fi'. Buffet de
cuisine. Armofres. outillages, américains pour
tous usages. Grillage pour clôture, ni. ronce,
fil de fer. Toute la literie. Tout l'outillage
de jardin et (les milliers d'autres articles
que vous trouverez sur le Catalogue illustré
n° 13 bis, franco sur demande. Fermé le

dimanche et le lundi matin
m IPfi A 315-317, rue de Bdll'eville
>Uj. ILi'oJ^. Paris. 19-, métro Pré-Pt-Orvais

î™ n ct Je fiat's" "toute" concurrence.
lO^taS) Demandez nos prix.

COMBES, rue d'Aubaine. Marseille.
SPECIAIITES FOUS _FOBAr!ÏS_

EN VENTE 4 COLIS RECLAYE 150 et 200 fr.
tar. fco. LEON frères, il. nie Bcjgftrc, Pa-rj3-9».

Bas
de bonne vente

ta,r. rco.Ceiitu-ailtestioudu Bas, 43, r.Cléry, Paris
Vous trouveîë2~les meilleurs prix en bas,

chaussettes, linge-rie, tabliers, chez
WIDCOQ,. rue de Cléry, Paris.
GRANDE SPECIALITE DE JOUETS

Envoi colis éch' et. mandat francs.
poupée LA PARISETTE » 11 fr. la douz.
Nouveauté senaat. phono av. disques 40 fr. p.
Comptoir yénitien, 136, r. du Temple. Paris.

ECHARPES PERTES
C. cols casaques, robes Jersey .sole crépe

do Chine, Fabriquant GREGOIRE
18, boulevard du Temple, Paris.GAGNEZ fr.

PAR JOUR AVEC PARFUMS D'ORIENT
Depuis 1S fr. le 100. Demandez tarifs franco.H Saînt-Martîn

STOCK DISFOMIBLE

TISSUS
JJoîfstgy §©E@

Jaspés
Impninfiiés

Uians
KALMON KOŒ

77, fige pairie
CANADIENNES

IMPERMEABLES,DOUBL. FOURRURE. 160 fr.
BOTTES CUISSARDES TS fr.
SAHNA, bd Ménilmontant. (Dem. catal. P.)

ECOLES DE CHATjrPBTJBS" J
PÂSTEÙR-AÛ TU bvt'dep. 55 fr. HS, bd Paate'ur
NORD-EST ECOLE D'AUTO, 210, r. Lafayette.

brevet touriste.
camion,motOiFord.Taxi

50 fr. Ouv. dira. 73 bis, av.Wagram^ M" Ternes

marchais, forfait sur Citro&n luxe et•J/'UI Ford perm. comiou pds lds. Roq. 89-42
Chïmln:ve"rt (îl«)

apprend dlreetem. sur touristes
APT0M0BH.E3

CAMttes Y.hmf IriL revisées,
pneu? bâche', peintures, neufs francs.
PARC, r. de Lagny, MONTREUIL-s.-Bois.
Ache!. carrosserie conduite Int. 10 CV Citroftn
Ecrire RIVAS, «b. vj0^i. rue Pa,quier.

Bas prix. GiliLLEMiy, avenue George-V.
Particulier vend p. cause'dép. 1 camionnette

CV DelàunaviBenevillp.bacliée,caisse nve,
état parf., très" sérieux. 800 à 1.000
Ecr. "Chatelartl. riw des Martyrs. Parisj^S"
Delahaye, type Sa, pn, jum. k., b. prix
Lamy. 205, r. Bondy, le Bourget, 4-Routes.
Part" vSlrrppT'liênà 1 1 riffi" '.Y V •>I- inMVe, a/cic., tr.
b. état. Zaengerler. JQ. l'onr." Vinct'nnes-20»

On demande machina a écrire parfait état.
rue

MACHINES A _COUDEE
Mach. coùdT7l™'ïnârq. gar. ni ans. Occ. Singer
px except. Exp. prov. fco, 52. bd St-Marcel.
Dépôt fabr. 18, rue Montôn^DiIvernet,neuves
dep. 350'. Occ. Singer'dep.Singer

occ. fr. Exp: fco
JUIN CatA fco< r Cambronne

MACHIITE3 A TBICOTEB
TRAVAIL CHEZ SOI ASSURE sur tricoteuses.
Prix de fabrique. Catalogue gratis. Ecrire
LA LABORIEUSE,10, quai d'Orléans, Nantis.

Machines à TRICOTER
Neuves et d'occasion garanties
Grandes facilités de paiement.

Travail assuré par contrat sur demande.
PUENTE, 6. rue Rodier, Paris. Trud. 17-51.

A vendire tours pn-allèïes, énaux-limeurs,
fraiseuses, perceuses, machines-bois.

E..CAVE, 16, rue de la Cnnr-d&s-Noitea,Paris.
VOITURES B'3B»PAgfTS

Voitures pliantes et jouets. Tous modèles.ACHATS ET TEITTaS

LOUIS. 8. faubourg Montmartre, 8,

OlftOUPAlKîillE.
TRES CHER

BIJOUX,BRILLANTS,DEGAGEMENTS
30, FAUBOURG MONTMARTRE, 30. Métro Cadet

OR. DENTIERS, TRES CHER, DEGAGEMENTS.
110, boulevard Magenta (gare du Nord).

Loulous, grüf., etc^i44, rue Castagnary_(15«).
Luxe ret utilité. Expédions tous pays.

Chea»» poMcier, MqtatreuM <Setoe). Télép.2v»5
Chiens police chasse luxe expédlt. France,
Select Kennel,

PHOTOGRAPHIAS 1 JH.
fltlU Jl Or">LrJL,JCKoci:.app. 9 X 12 mag.12 pt.
4,5 il part. 500 rr. 1f, r. Rlcnelieti. Cent. 56-19

mètres carrés linoléum pour 50 francs.4
Carpette encadrée -depuis 80

depuis 27 fr. le met. carré. On livre partout.
COUPONS LINOLEUM, 43, AVENUE SUFFREN.

demandez à
L'ELECTRO-STOCK

SON CATALOGUE ILLUSTRE
QUI VIENT DE PARAITRE
31, rue roqinllpre. Parls.

BECHEBCHES
Univers ornee, ex-cdll. E. Léplne. Miss., enq.
av. mariage, divorce. Px tr. mod. 47, r^Bgrger

OFFICE TiMONDIÀL, enqu6t. av7~marïàge,ttes
miss., divorce. Px tr. mbd. 129, rue Lafayette.

rue Saint-Honoré. Centr. 66-43.
WtJJiL police privée.' Tout ce qui est diffi-
elle.Détectives à votre dispositionparticulière
rf^TPIExSiTWMr rue du Havre. Divorce.

Missions,Enquêt., Recherches.
HARRIS, ûfTde St-MaTc7>la*sonFsamanl, exT
insp. sûr. sr. ns. sur tout. Cent. 84-51,

9 GUILLAUME ex-inspet. Sùreté. rtenselgn.«Enquêt. av. mariage. Survelll. Recherches.
Divorce. 58 bis, £baussée-rt'Antin.Trud.

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE LIBRE DES GRAINS. Paris,
2 décembre. On tient les iOft kilos départ,
suivant qualités blés de Beauce et Orléa-
nais 128 il 128 50 Touratne, Indre, 128 50
à iiO Poitou, 130 Il 131 Allier, Cher, Mè-
vre, f;f2 Il 133 Vendée, Anjou, Maine-et-
Loire, aaitbe, Mayenne, 12U à 129 50 Bre-
tagne, t23 à Oise, Aisne, Somme, 128
A 12U Aubo, Merne, 128 à Yonne,
128 Il 129 Seine-Intérieure, 128 a 127
Nord, Pas-de-Calais, à 129. En livrable,
on ne fait toujours pas d'affaires. Sons,
fermes, de 67 ü 69 disponible et 69 A 72 en
nraBle. Seigles, soutenus Bretagne, 88;
Beauce, Champagne, Sologne. 93 à 94.
Avoines très fermes, peu d'olTres grises
Beauce Brie et Eure. 102 à 102 50 noires
Centre, M il 100 crises d'hiver, Poitou et
Centre, 97 A 97 50 blanches et jaunes, 99 à
100 Ligowo de Brie, 101 à noires de
Bretagne. 99 a grises de Bretagne, 95 à
96 bigarrées, 92 93. Sarrasins, soutenus;
Bretague, 88 à 88 50 Normandie, 89 Il 90
Limousin 89 Il 90. Orges, soutenues Beauce,
108 Gàtlnais, 109 il 110 Sarthe, Mayenne,
108 à 109; Berry, 100 il Champagne,
107 à 107 50 orges de mouture, 90 Il 92.

Escourgeons, rennes Beauce, 99 à
Pottou, Charente, Vendée, 95 à 96.; Cham-
pagne. 92 a 93 Oise, Aisne Somme, 92
à 93. Mals, fermes Platà Jaune nou-
veau 108 a 110 disponible et 107 Il t08
livrable.

POMMES DE TERRE. Au marché des
Innocents. On cote au départ, les 100 kilos
Hollande, 60 il saucisse rouge de Bre-
tagne, il 47; du Limousin, Il 56; Poi-
tou, 65 à 68; Lotret, Il rondes jaunes
suivant provenances, â 40: Institut de

LE MIROIR
DES SPORTS

Voir dans le numéro de cette semaine:

La descente impressionnante

d'un parachutiste américain

LE FOOTBALL ET LE RUGBY

à Paris et en Province

LA NEIGE N'ARRÊTE PAS

LES COUREURS DE CROSS

Le nouveau stade d'Amsterdam pour les
Jeux Olympiques de 1928, par GÉO
ANDRÉ. Guyot et Brunler triomphent
au Vél' d'Hiv'. Ce que sont devenusles
anciens champions (suite). Le golf en
France, par F. M. HOWARD. L'homme
sportif du jour MarcelBesson. Le croas
cyclo-pédestre de Clamart. -Lepatinage
est commencédans les stationshivernales.

Kid Francis bat Len George, mais Kid
Bocks domine Morrachini, par VICTOR
CHJVPIRO. Le Championnatde Paris de
tootball. Au jour le jour en marge des
grandes épreuves, par JACQUES CÊ-

ZEMBRE, etc., etc..63 PHOTOGRAPHIES

et des dessins de RED
Le Numéro 60 Centimes
18, nie d'Enghien PARIS. X'

TUBERCULEUX
MI Edith Pique, h Sextontaine-Juzenne-
court, Haute-Marne (tum. blanche dupied);
M. Cob.dier, 53, av. Victor-Hngo, Msisons-
Alfort, Seine (tut. puim.);M°" Emilie SORTON,
née Beignet, 3, avenue de la Villégiature,
Bondy, Seinedub.pulm.); M.Pierre Brault,
à la Cronillère-de.l'Huisserie,Mayenne(«a&.
pulm.); NI,- Marie RossY, rue Camille»
Desmoulins. S» Înt-Quen tin, Aisne (ttib.pulm.)
ont été complètement rétablis chez eux,
à peu de frais, en quelques mois. par le
Traitement a l'ELIXIR et aux RÉVULSIFS
DUPEYROUXqueleD'DuPEYROUX,5, Square
de Messine, Paris, euvoie gratis sur demande.

j PUBLIE TOUJOURSLes meitemures photos
Les pfliuis beaux iFilnBa

IFONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES
COMMERCES de OBO8, rMTDPSTBEBS,eto
tue nomme dispos. fr., achèterïïTpet.
Industrie (art.. bois, jouets). Ecr. à u" -H79

BOULY, li, boulevard des s lie liens.

Bonneter., Paris, nombreuses c11"5 machin,
modernes rectilignes, circulaires, eu; belle

installation. Pour visiter écrire
Léon Martinage, 103, rue Lafayette, Paris.

Ciulrs-Crépjns, Ms «ros, anc. maison <ie la
pla.ee, an", 700.000. peut doubl. Px 60.000.

Malnoury, Sur. 104, Bourse Commerce, Paris.

an l". Pour t. Comm. lu;e, emplaç. utilq.
D. 10 a. Voir Mme Jourdan, 12, av. Clichy

Mais. meubl., 81 arr., pavill., dépend., coquet.
Install., )J. 12 an". loy. 3.600. av, Il.

UtFICE DES COMBATTANTS, 27, r. Taitbout.
Boutique bien .située, bail la a., loy. 1.SO0,tout agencée pour .commerce. S'y' adresser

97, rue de la République, Puteanx.
liens, lam., 17 en., tr. bien', av. conr., grr. bén".
f av. 235.000 fr. BIEHLER, 25, rue Turblgn.
Boutique 100.000 fr., pas de porte, loy.rue passagère et commerçante, s'adreë.,

rne oberkampl, de 9 fa., à Il Il.
A'~f.puDl. priï"ïvaht., coiïv"iTlM. ou dame

ay. <.nlliiii' lili. Argus, 12, cité Trévise.
COMMERCESDE PAMES

Nouveautés,Gr. voie popul. 4 p. 1er, gar.Il 40.000, av. Trémolière.ll bls.r.Drouot
ingerie~Hne, Partumeriè~Ëïil 9 a., a

L loir. 3 p., belle ait., cr. 150, avec
FOYJR COMMERCIAL, rue de Bondy.

Duel., gtie boutiq., av. log., s. p'iace popul.r aff.200 p., j.,av. 20.000: Paran, r. Archives
Bonnet.-Layet.,qu. ouvr., C. 9 a., ioy. 2.W0,

,air. log-. 2 pièc, ten. a., -air. de
cour.. »v. 45.000 fr. Dândlot, 54, r^e Bondy.
Urgent. à céd., Teinturerie, 1g; bail, log.' 4 p.,
L av.l2.000.Vr Mme Renée, 2l,r.de la Terrasse

UR&ENT, A~ËHL1e'V£'R1DESÎÎÎfY
Cause maladie, Bonneterie-Lingerle-Papeterte
quart. popul., bien situé, beau logement., bail
9 ans, non révisable, loyer 850, chiffre affair.
garant. par acte, 70.000. Grandes facilités ne
paiement. Cède avec 20.000 francs comptant.
S'adress. il la MUTATION, l00, bd Sébastopol.

(Entrée sur square des Arts-et-Métiers).
P~ïpeterie-Librairie,1:;0 par jour, logem 2 p.,
av.18.000 cpt, LEPELLETIER, 22, r.du Caire.
Déd-i, cède Layette, Nouv.. Ling., tr. b. slt.

3oo M', l'ar jour garant., b. togé, il .faut
W.000 tr. Voir Mme Bêche, 32, bd Sébastopol
LibrT-Papêt. Cbamp de Mars. Bén. 15.000. l'.

Otace Nord, 109,lg
Sér,i av.30.000 rr. JOUAS, rue des Archives.

P"~ peV^Parï.lirrgare. t~Tl"âT, aff. av.
25.IHX), ,rare. Royar, 127, r. St-Denis, 1 a ?.

HOTE1S
«tT oas. Halles, ? n»>, rapp.400 p.j., t. le conr.1

av. 125.000 fr. Rhodes, 100, r. Saint-Lazare.
Hôtel famille, bd St-Germain, client. select,
maison connue, bénér. net dépasse
Px twO.000, dont 400.000 cpt 2° même genre,
20 n<>«, t. neuf, dern. conf., Jard., av.
Ramet, fournit, p. hôtels, 18, pi. dn Havro.
H^ 6t7^BÛrri>ânirpTL7MT2Ôn»', conf.mod.,r.
•(O.OOU.Px a00.000,d.l20.000.Baloto,l,pl.Hépnl)l.
Hot. ri l'ne, gare ville thermale cent., b. Il a.,n. i-pv., lov. nul. bén. t. act. par

Wouhen, 2, r. des Halles, Paris 1er, 35* réf.
ft TiTWTBHT ATIO»

E" picerle-Crèmeriê, bail, peu loyer, beau
de 3 p., recette par jour

peut faire encore mieux. Excellente affaire
pour geiu travailleurs dlsposant 10.000 fr.

Voir tOC, 35!, rue Saint-Martin.

Beauvais, 32 iL 30; flouck de Bretagne, 40
il a.

FOURRAGES ET PAILLES. Au marche
de Paris-la Chapelle, on, cote les 104 bottes
de 5 kilos environ, franco Parts luzerne.
195 à iiU: foin, 165 à 205; regain, 175 à
225; pailk-s de blé, seigle, iL 13S; paille
d'avoine,

COTO.\S. Le Havre, 2 décembre. Clô-
ture à terme, les 50 ktlos décembre,
janvier, 680: février, 680; mars, 679; avril,
681; mal, 682: juin, 683; juillet, août,
'iSO; septembre, 08t; octobre, 674; novem-
bre, 67i.

CAFES. Le Havre. 2 décembre. Clô-
ture A terme, !es 50 kilos décembre,
janvier. 601 50; février, 592 25; mars, 571;
avril, 567 50; mal. 551 50; Juin, 542 50;
juillet. 534 50; août, 528 75; septembre,.
515 50; octobre. 510; novembre, 505.

LAINES. Le Havre, 2 décembre. Clô-
ture à terme, les 100 kilos décembre,
1730; janvier, 1600; février, 1680; mars,
1680; avril, 1680; mai, 1680.

SUIFS. Paris. 2 décembre. Cote orfl-
cielle du suif Indigène frais fondu, 507 50
les 100 kilos franco Parts- contre 507 50 la
semaine dernière. Cote commerciale du suif
en branches, 355

SUCRES. Clôture courant, 50
50 Janvier. 225 50 a 226 3 de Janvier,

228 à 228 50 3 de février, 231 50 Il 232
3 de mars, 235. Cote officielle. 221 Il 222 50.

ALCOOLS. Courant, V Janvier
795 février, & 800 mars-avril, 810
820 mai, 820 A.

BLE. Courant, 134 A janvier, 60
A janvier-tévrier, 135 A 4 premiers,
136 A mars-avril, 136 50 A.

AVOINE IVOIRE. Courant, 50 Jan-
vier, 106 75 t Janvier-février, 107 50
à 4 premiers. 109 mars-avril, 110.

AVOUES DIVERSES. Courant. 104 N

A combien s'élève votre Stock ?
Votre capital actif est re-

présenté par vos espèces en
caisseou en banque, les comp-
tes de vos clients et vos mar-
chandises en stock.

Quoique les espèces repré-
sententun très faible pourcen-
tage de ce capital, vous veillez
sur elles avec un soin jaloux et
chaque jour vous en faites le
total. De même vous tenez
rigoureusementà jour, au cen-
time près, les comptes de vos
clients qui ne figurent pas une
part bien plus importante de
votre actif. Il ne vous viendrait
certainement pas à l'esprit de
laisser ces comptes et votre
caisse sans un contrôle durant
une année.

Sillet de Démonstrations 26, Rue du 4 Septembf»
1. Rue des Italiens, Pari.

k Additionner .o Calculer :*cle Comptabilité .à facturer

picerie-Buvette, banlieue immédiate, recet.
tr. par jour, beau iog., aff. propre et

sans conc.ur. Conviend. à person. sér., à céd.
av. 8.000, ,bons ou titres. JAC.18, bd Magenta.
ppicerle-Vini, quartier populeux, recette
f} Justifiée par Jour, îogem. 2 Chambres,
sa'Ile a niang-er et beFle cuisine. maison
tenue tlep-uis ans, à traiter d'.u-rçfence avec
11.00)) francs, chez JAC,_l«,_bo.ul. Magenta.
Superbe Alim. gén., aff. tr. r. {irouv., b.

8 a., loy. logé 7 p., av.50.000.Occ.rare.
Gérard, \ég. secs en gr., r. Montorguell.
rlle ban'iiëiie. Epicerie- Vins, grande- licence

b. 9 a.. loy. aiT. avi, log. 4 p., av.15.000. OOA, 17, r. de» Archive» (33» année).
A ao minutes Paris, Signe Est, ûonpe petite

Eplc.-Vins,- petit jardin loy. 396 fr.
ptar Jour. Aivec 1b.000. Paul, me Wvoll.
rvette-Eplc, 40 ton Paris, logé^ 10 pièces,électricité, près gare, aff.. 320 fr. i>rouv.,
maladie av. 20.0i)0_rr. Prajoux, 50, r. Rivoli.

s-ous-locat., 300 fn. p. j,, .av. fr. Voir
REAU, 106, rue Rivoli. Face métroOliitelet.

BELLE MAISON D'ÀilME NTATJON
Avenue d'Orlëans

.Façade 30 m., occasion > rare, long bail, non
révisable, p. j., gqt loigeni., av. SO.00O.
Victor, s1 chargà,183,fgPoissonnière.M°Barbt's.
Beurre- Œufs, pl. cent, air. 350 p. J., à douibL

maladie grave obltge à céMer avec
FOYER COMMERCIAL, rue Bondy.

Vins fins. Confiserie, gare saint-Lazare, net
prouvés, décès imminent femme

désemparée. Traite aver lô.ouo fr. Voir
LEROY, Conseil- Vdns, 1S3, fg Poissonnière,

183, Barbes ou Gare du Nord.
Epie. -Buvette, gde plate, quart, populeux,

sous- location, logem. 4 pièces, avec 15,000.
Indust. Batelière, 84, bd Magenta (Gare Est).
Alimentation générale, Montmartre, belleil installât., bail 9 a., toy. log. 3 plec,

aIT. 450, av. Fery, 35, bd Strasbourg.
'liment. sans Fruiterie, tr. coquet, beau tog.

3 nièces au 1"·. AIT. 400 fr. Belle vente.
Rare, av-:i5JXX). S'adr.journal « Echos de l'AU-
mentation»,'4, bd Sébastopol. Env.grat.s.dem.
Vins-Aliment., b. 9 a., côd. av. 6.000 fr., siacq. à référ. Epicer.-Buv., aff. log.
3 p., à enlever urg, cause divarce, av.
Barthélémy, Vins gros, 50, Fanbg, St-Martln.
Ep.-V.-Re»L, av. ;naison, m. terr., 45.000.S'ad. Sigault, av. Pasteur, Montreull-t.-Bois

^CATES, YIMS, HOTEI.S-viHS

Je cède d'ung. mon sup. Vins-Liqueurs àd emporter, 15 m. façade, chtu". d'aff.
S), jour. aibs. gar., loy. i.800, t). 9 a., À person.
capable, dispos. fr., titres B. D. S.
VI mon fourn. Tallet, représ., 50, bd Magenta
I iquoriste-BiU., pte Villette, b. 12 aT^ loy.
L 4.300, i.-loc. 2.800, rec. 330 gar., av. 50.000.
Grisard, r. Bnssonbs, 2 6. M" Réaumnx.
Vins à emp., agence casier, conv. à pers. sle

aiv. 7.000. Epic.-Buv., qu. pop., aff. p.
jour, à prend. d'urg. av. 8.000. AMI. pers. sér.
Vassard, Vint en gros, 15, rue Saint-Quentin.
Vins à emp., Buvette, rue passante, conv. à

personne seule, bail 7 ans, loyer fr.
bien logé, affaires biivet., p. g. act. A
enlever av. Fary, 35, bd Strasbourg.
ôt.-Calé-ResUur., t fi. Parts, Montparnasse

arrêt des express, face marché, Postes, 19
cli., 3 gdes sal., écur., bén. 73.000, av.
Hôtel-Café-Plat jour, riche banlieue, Il ch.,
loyer i.060. bail H7 a., hénéf. fr., avec
to.000 fr. Malad. Lespagnol, bd Strubourg

p. j. Chauvet, Vins gr., 30, boui. Sébastopo!

Janvier 104 N; Janvier-février v
4 premiers, N mars-avril. N

FARLYES. Courant, 173 A JatixVr
170 N Janvier-février, 170 K i pitmii-t-s,
170 N mars-avril. 17s A.

SEIGLE. Caurant,98 V; janvier 97 '4;
janvier-février, D7 N 4 premiers, V7. A •
mars-avril. 97 N.

AUX HALLES HIER
Hausse de à 0 30 au Kilo sur le veau, lA

Hausse de 0 20 A 0 30 sur le mouton, 5 lA

11 80.
Hausse de 0 20 sur le demi-porc, 6 70 A

9 50 les longes, 8 à Il les reins. 7 A
les poitrines, 7 Il 10.

Hausse de 0 10 a 0 25 au kilo sut le lapin
mort, 7 75 8 15 de 1 fr. sur le cb«vreuU,
12 a 14 50.

Hausse sut la barbue, 8 A 13 le kllo; le
colin, 4 il 8 50 le homard, 18 A 25 1«. gros
maquereau, 4 A 6 le merton brillant, T a 8;
ordinaire, a 6 la rate, 2 50 A 3 50 la sole
13 A le turbot, lï A

Les beurres et fromages maintiennent leurs
cours. Les œufs valent de 520 à 960 le mille.

Hausse sur tes carottes des Vertus, 100 lA

130 les 100 bottes Montessoa, 110 lA les
navets, 50 à 100 les poireaux 150 A 300
l'endlve belge, Il 520 les 100 kilos la
mâche. 300 à 400 la laitue du Midi. 250 A

Baisse sur les marrons français: 140 A 220
Ses 100 kilos ies châtaignes, 100 Il 140,; les
mandarines d'Algérie, 150 A 400 d'Espagne,
200 Il 400.

Les poires de choix se cotaient à 3.000
les 100 kilos communes, 130 à 350 Italie,
400 750 Espagne, à 550 les pommes de
choix, 300 Il 800 communes, 80 A 200 Espa-
gne, 300 A Italie, 500 A 700.

Puisque de 70 à 90 0/0 de
votre capital se trouvent inves-
tis dans votre stock, pourquoi
ne pas le surveiller d'aussi
près, au jour le jour, non la
plume à la main, ce qui est
difficile et trop coûteux, mais
à la machine ce qui est un
jeu.

Pour voir combien il est
facile d'obtenir ce contrôle
qui vous manque, demandez
une démonstration gratuite de
la Burroughs spéciale pour le
stock ou l'inventaire perma-
nent et la brochure Le cal-
cul mécanique dans l'organi-
station des bureaux moder-
nes."

MACHINES

afé, coin, tir. gare, -riche ljanî., rouji fu^il,av. âO.iXX). Lespagnol, bd Strasbourg.

bien logé, affaires enlever av,
BeUencontre, Vins gr., il, place République.

U 400 p. J.,log. 3 p.îav. 10.0IX). Aid. a«q. Pres.-é
F. Maréchal, Vins gr., 17, bd Bonne-Nouvelle

transform. et doubler..4 enlever avec 50.^oo.
MASSEROH, M, rue Beaubourg. AMn-a.

r*u Café-Rest.,1).-Il a., n. revu7noy.~2.Soo
app. saip. i p.. uu fluv. a'est. ILeirl. av. 36.u00. Masseron,et, r. Beaubourg. Aid.

Lacombe,V.gr.,21,r.Fotuaine-au-Rol,pi. HéiuU).

i.. a v. 30.000. REAO, r. Rivoli..M"Il.
Hôtel- Reswur. sol et lmm., bén. p. bot.ri^B

Sup. aff. à enlev. av. ct>ni;>IÎM
Hôt.-Café, 13 n°», Ben.liot. S3.000, b,café

y, cpt. Desfachelles, It, qual Rapée.

3 p. AIT. de 1er ordre, mais à remont. Vnti"
Etude Monceau, 11,'r. la Terrasse. M° Villieiv.
\'lns àemp., b. 9 a.,à eéd. av. 6.0ô0~frTsti\cq. sérieux. Epicerie-Buv., ail. a
23 Iog. 3 pièc. à eulev. ürg, av.Thnllllei, Vins en gros, 27, rne Condorcet.

15.000 <?pt. Chabrler, représ., tg, r. St-Marc.

Ti^av^JâO.OOO. Cavé, r. VlellIe-d.-Temple.

AVEC FRANCS SANS INTERMEDIAIRE.
p. cause ayant pris Vins en gros, je cède
mon sijp. Vins à emp., et ma bon. client.
log'. Au fonds, e, rue de Montteuny, Pari!.
Directement au fonds, 4 bis, rue~£d-jaoqnes

cède d'urg. m. coqu. Café-Bar, belle inst..
gr. chtff. pt-ouv., b, 12 a., loy. ic«.
Si gens sér. à pressé
Désaocord, cède m. Vins-LÏqu.-Plat, i. ~iï~i7loy. 1.900. b. jog., aff. 180, tralte av.S'agréa!, au fonds, rue Esquirol,
Je cède suite, cse mariage, av. 8.000 cpt~mim
Vin»-Alim., log. 2 p., aff. d'av. S'yudress.
dir., 26, passage DoudeauvlUe. Interm. s'abst.
\flns-AUm. à céderTlïros bén., log. 3~p7rà"v7-i>

en gros,
Vins à emport., b. log., loy. aff. avC

_L! Voir DUPONT, Vins en gr.,7g,r.Rtvolt.

Vallée,CnriMAB gT'QÀBAOllS
Beau Cinéma, 13 niiuut. porte Maillot, sllué

pleln centre aggJomérat.. loyer fi\,
hall 20 ans, av. pavillon (l'habitation, i'
bén*f. nets 90.000 fr. Prix total rr.
Comptant fr. Voir Serv. Immobilier

BOUHGOIN, 6, boulevard Saint-Dehis.

Achat billet» fond». Valè, 31, r. SaTnt-tastra.
Belle, situât, en co-direct., à M' dispos, de

Très sérieux. Barql, 4, r. Paradis.
Argent »uTtë »n Cemmer. Prêts hypothec.

Auill. Commercial, M,_r. St-Laïare, 2 a 5.
Prêts sur nantissement, hypothèque. Achatbillets fonds. Solution rapide. OFFICE
COMMERCIAL, 2, bd Rochechonart, 14 Il 18

Acbata billets fonds. Nouhen, r. des Halles.
ACHAT DE BILLETS DÉ FONDS

La MUTATION, faubourg Saint-Denis.

Situation s. connais*. »pé., 4 Il. wrv. P. J.
Situat. minim. 5O.(XXi p. an. av. francs.
NOUBEN, 2, r. des Halles, Paris (l"), 25" rtf.



MONTRES-RÉCLAME
Fabricationsoignée Garantie 10 ans Marchant 36 heures

p Pour Hommes 15 «(Braceletdams 34 »» Tout* mollir.^B '»• les 3 montres 4a qualité super 38 avec cadran

i ^m h^fc les3 montres.
18 »»l Bracelet

comme lumineux
Envoi contre remboursement. Ouvert le Dimanche

Horlogerie KAPELUSZ. 28. Rue de Rivoli, 28 PARIS

Dans V

ALMANACH

DES SPORTS
1926

qui paraîtra Vendredi 4 Décembre
Nos Champions intimes

Géo André
André Boillot
P. Chayriguè*
Chiquito
Robert Grassin
Fernand Lasne
Suz. Lenglen

208 PAGES TRÈS ILLUSTRÉES
Prix 3 Francs

niimiIltlîIIlIllINHIlIlIllIllillIlIllilIlHHtilllHIlIlIllIlIHUilil

P. Lewden
H. Padou
H. Pélistier
Yves du Manoir
Ch. Rigoulot
A. Souchard
Vinez

1 Contre la faiblesse
et l'inappétence des fillettes

î? a

ePremiersIMx 32 Médailles d'Or
I Concoursde l'ObservatoireNational de Besancon
Demandez le CATALOGUEillustréde dessinequt

est envoyé gratis et franco.

MACHINES TRICOTER

[ Echantillon de tricot sur demande

En vente partout:

le No 102 (Numéro de Noël)de

Magazinemrnsubi. dm Scikncss ET DUleurs ApplicationsA LA Vis Modernb

pages de texte
200 superbes illustrations

Toutes les sciences, toutes les appli-
cations scientifiques sont passées

en revue, dans ce sensationnel fascicule,
par des maîtres appartenant, pour la
plupart, aux grands corps savants ou

par des écrivains spécialisés.
C'est un numéro particulièrement varié,
d'un intérêt soutenu et comportant des

enseignementsde premier ordre.

PRIX EXCEPTIONNELS
France et Colonies, 5 francs; franco. 5 fr. 90

Etranger, 6 francs; franco. 8 franc»

Il M, rue iTEnghlcn,Paris

inr Machines ordinaires

II ACCORDÉONSl

I Catalogua illustré gratis
ritm CUFiJULU,2 7 BiBeuimuciila,Firii

Vil
réyie, fût

eomp. Echant. i fr. •/8 *l

Toutes Pharmacie». Le 11'. flacon:7 fr. M le* deux 1 5 fr.30f"gare cont. mandat.En cas de difficultés,ecr. Labortt. CAZE, 68 bh, Aven, de Châtillon,Paris. Broch. gratta.

LA CAPITALISATION
Société anonyme (38* tnnée) Entreprise privée, assujettie au contrôle de l'Etat

3, Rue Louis-le-Grand, PARIS
BONS U SLr J\K.\JlSLi les

mieux garantis
TIRAGE MENSUEL DU 1" DÉCEMBRE 1925

Les Bons d'Epargne participent des titanes
H mensuels, soit a 12 tirages Dar an, aul ont lieu
publiquement au siège social le premier jour non
férié de chaque mois au moreo de rou-8 spéciales

ohauuu série de Htm*.
A Chaque tirage, il est extrait un numéro de ta

roue dane laquelle d a été introduitpubliquement
avant le premier tiratre de la série) 2.064 nu-

méroe pour chacune des trois premières séries
2.879 numéros pour chacune des a 11* série

2.407 pour la 12- série.
Les numéros sortantssont déterminés en ajou-

tant successivementau numéro extrait de la roue
le nombre invariable li.87» ou 2.407. Au
point de vue des tirages, les séries sont ainsi divi-
aées en groupe3 de 2.879T5U de 2.407 nu-

mérosdans lesquels un n° sort chaque tirage.
Conformémentà leurs conditions Ténéntles.sont

H «uLs payables les Bons dont le* versement* neont Pas en retard de plus de trois mois.

Bons de 35 ans. 1ro série 54.846,
06.126.

Bons de 15, 16, 20, 25 et 33 ans.
série 146.fi54, 148.718. 3e série,

171.5SS 175.716 194.292

Bons de 20 et 35 ans. 4- sérte
20C.272 SKKU51 214.009 Q17.788

252.336 200.973 263.852
Série 313.374 322.011

330.2S5

Bons de 16. 20 et 35 ans. 6° série
362.223 385.255 301.013 393.892 419.803
i 422.682. sérle 447.871

Bons de 12, 16, 20 25 et 33 ans.
'!• sérle 500.795, 509.432 512.311
515.190 532.464 •546.85'J
549.738 561.254 5C7.012 575.649. 9'serte-
601.039 615.434 618.313 635.587 633.46<j
655.740 664.377 675.893 684.530
727.215 739.231 sérle 832.218
852.371 855.250858.129
869.645 872.524 875.403 SSi.liii
808.435 901.314 904.193 907.072 909.9n1

912.830 915.709 11' série:

Asthmatiques
Bronchiteux:'

Voici la cure qui vous soulagera
Seuls, les Asthmatiques, les Catarrheux peuvent se rendre

compte des souffrances qu'ils endurent. C'est un brusque réveil au
milieu de la nuit, la respiration haletante, la poitrine comme dans
un étau-. Les bronches sifflent, la face est couverte de sueur, les
lèvres sont violacées; le malade ne peut rester couché, il se lève et
essaye de toutes les positions pour mieux respirer. L'oppression est
accompagnée de quintes de toux et de nombreux crachats qui lui
arrachentla poitrine.

II faut pourtant que les Asthmatiques, les Bronchiteux, sachent
bien qu'il n'existe qu'un seul remède capable de les soulqger
une fois pour toutes o'est le

Entre tant d'autres, il nous est parvenu la lettre suivante
.le suis un vieil asthmatique et j'ai eu dernièrement des crises

d'étoujjement qui me duraient assez longtemps et des quintes de
toux que tous les remèdes que j'ai emplogés ne pouvaient calmer.

Grâce à votre Sirop des Vosges Cazé, je suis bien soulagé et je
peux dormir maintenant, ce que je ne pouvais /aire auparavant.

Je tiens donc à vous remercier de votre Sirop si merveilleux
que je conseille aux malheureux asthmatiques.

Abbé Nobilet, Curé d'Itteville (Seine-et-Oise).
Voilà qui montre bien la caractéristique du Sirop des Vosges

Cazé revivifier les poumons fatigués, les tonifier, les sortir de leur
paresse, les rajeuniren portant la vie au centre du mal.

Nous ne saurions donc trop recommander aux Bronchiteux,aux
Catarrheux, aux Asthmatiquesde faire une cure avec le Sirop des
Vosges Cazé.

Très rapidement la respiration reprendra son cours normal, les
crachats diminueront, la toux cessera. Ils sentiront comme une vie
nouvelle passer en eux, et par un traitement régulier et continu, ils
pourront braver les rigueurs de l'hiver, les brouillards et traverser
sans accroc cette terrible saison.

Qu'ils demandent à tous ceux qui ont employé le Sirop des
Vosges Cazé, tous sont unanimes à proclamer son efficacité;
avec lui, l'asthmatique respirera à pleins poumons comme à
vingt ans et le bronchiteux ne toussera plus.

1.004.005 64.464 73.101
8f.738 84.617 S7.496 96.13S

116.°86 119.165 145.076 162.350

257.357 263.115 2T1.75Î 274.631 312.05S

473.282 476.161 479.040 481.919
487.677 493.43ô 490,314
502.072 513.588
516.467

533.741 536.620 539.499 542.378
545.257 551-015 553.894

556.773 56â.410
571.168 574.047 579.805 582.684
585.563 588.442 594.200 597.079

Bons de 10, 15. 18 et 21 ans. se-
rie 1.712.285 714,692

721.913 726.727 723.134 731.541
736.355 738.762 741.169 743.576
748.390 750.797 753.204 758.018
765.239 767.646 770.053 772.460
779.681 782.08S 784.495 789.309
791.716 794.123 796.530 798.937 801 J44

Les numéros ci-dessus appartiennent ft det
Bona en régie, et dont le capital est payable.

Prochain tirage 2 Janvier 192S.

AGENTS DEMANDES-BONNEREMUNERATION

Baume Tue-Nerf Miriga
YWiïSS MAUX

DE DENTS

radicale des opérant définitivement.
Prix 7.50 dans toutes pharmacies.

Enroi fr. C 7.B0 adressés à P. GlEAtm.

Nous prévenons nos abonnés que tnute
demande de changement d'adresse doit
être accompagnée de ta dernière bande
dn journal et d«0 tet pour frais df
réimpression de nouvelles bandes.

99.M2 104.770 107.649 113.407

240.083 ?54.478

• 314.937 317.816 320.695 323.574
329.332 a'îô.CraO 337.969

352.364 355.243
361.001 363.880 366.759
389.791 392.670 39i.549
432.976 435.855 438.734
447.371 450.250 453.120

407.524 470.41CI

651.780 657.538

806.15S 808.565 810.972

S42.263
847.077

CHANGEMENT D'ADRESSE

DE NOS ABONNES



MACHINES A TRICOTER pour thmii. chez SOI
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OCCASION
exceptionnelle

BICYCLETTES NEUVES
homme et dame, garanties 3 ans

12 MOIS DE CBOEDIT
Demandez le catalogue illustré

envoyé gratis
CYCLES I-ERNAN-D CÏE1CENT.

a levaUoia-Perret (Seine).
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HORLOGERIE BROUDARGE
1 31 .Bralmrd StbaMopol, 131 ,Pirk

Pour vous permettre de vous rendre compte
de la beauté et de la bonne qualité de nos
bijoux en GOLDTUBE, ressemblant parfaite-
ment Il l'os et formant de Jolis cadeaux pour
NOEL et le JOUR de ,L'Air, nous vous enver-
rons une de ces charmantes bagnes, gravées
à la main de deux Initiales ou d'un nom tel
que « MARIE « JEAN », « SOUVENIR» etc.,
pour le prix minime de 2 lr. Port 0 lr. 70.
Pour la dimension du doigt, découpez un trou
dans un morceau de cartOn et envoyez-le
avec un mandat ou ilmbres-pogte.

BIJOUX GOLDTUBE(R>TanA), 1. ncSt-Hoaorc.PARIS-1>T
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Dans un but de vulgarisation scientifique, ce merveilleux franco
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Pour le recevoir franco poste recommandé, adresser 8 r. pour laFrance et 12 fr. pour l'Etranger,en mandat ou timbres au Directeurde la
GRANDE PHARMACIE DU GLOBE, /9, Boulèoard Bonne-Nouoelle,PARISet dans les Librairies

Magnifique et gros volume relié
de 1.000 pages contenant
2.317 articles de texte, illustré
de 618 gravures d'Anatomie
et de Plantes, avec 24 planches
en couleurs, formant un
ATLAS ANATOMIQUE

EncyclopédieUniverselledeMédecine;
de Pharmacie et d'Hygiène pratique;
Hygiène et Régimes Alimentaires.

Description détaillée et complète de
toutes les maladiesavec leurs causeset
symptômes; Traitements efficaces, sans
drogues nuisibles, par les SUCS etEXTRAITS des PLANTES
bienfaisants qui purifient le sang
et régénèrent l'organisme.




